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CONSEIL  DES  CINQ-CENTS. 


OBSERVATIONS 

FAITES 

far  GROSCASSAND  - DORIMOND, 

( de  l’Ain  ), 

Tant  en  fon  nom  qu’en  celui  du  plus  grand  nombre 
de  fes  collègues  de  la  même  députation  ? 

, ’ 

Sur  les  opérations  de  Vaff emblée  électoral-  de  leur  dépar- 
tement ■>  pour  tan  y,  & dont  timprejjion  a été  ordonnée. 

Séance  du  16  floréal  an  y (1). 


Représentai  du  peuple, 

t j .O  x ' • , ' :»*  iyït*  • J \j  - ' (Pf  ; ’ t,  f , • v , J / v - .tN..,  ,f 

La  déi  nation  de  l’Ain  eût  gardé  le  fijence  fur  les  opé- 
rations de  la  dernière  aflemblée  éledorale  de  fon  dépar- 

(1)  Avant  l'impielfion  de  ces  obfecyations  & de  leurs  pièces  jufti- 
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tement  ,•  fi  ces  opérations  n’eüfTent  pas  été  illégales  } & 
le  réfultat  .d’une  intrigue  -.royale.  qui  a corrompu  iyfprit 
publicAlahs  ce  departement,  naguère  l’un  des  meilleurs 
de  la' République  ( 1 ).  * J 

Nous  nous  abftiendrons  de  parler  des  perfonnes  pour 
ne  nous  occuper  que  des-  faits  des  choies. 

i°.  Il  réfuite  du  procès-verbal  que  la  nomination  du 
bureau  dehnkiRa  été  faite  fur  une  |iil^inf#nM,  dcpofée 
on  ne  fait 'par  qui,  Sir  qui  n’étoit  certifiée  "ni  fignce  par 
perfonne.  Cette  infradiom.  à,  la  loi- du  5 germinal  an  VI, 
paragraphe  premier  du  chapitre  IV  ne  ieroit  point  rele- 
vée, Il  elle  n’eût  été  un  moyen  imaginé  par  l’intrigue 
pour  ^orfet  au  bureau  dès  hommës  inhabiles' a voter  , Sc 
qui  ont  voulu  diriger  les  éledions  de  l’an  VII  comme 
ils  avoient  dirigé  cejlds  dé  l’an  V ; car,  parmi  ces  mem- 
bres du  bureau  définitif,  on  difiingue  entr’autres  le  çi- 
toyeiï  Nçel ,,  él edeur  du.  canton  de  Trévoux,  beau-frère 
du  déporté  Ka hn tin  T)uplantiar  & Jean-Bernard  Coron  , 
éledeur  au  canton  d’Ambronay , ayant  rempli  les  fonc- 
tions-de  juge  parmi  les  rebelles. 


ficatives  , le  citoyen  Girod  a fait  diftribuèr  à l’avance  une  réponfe  où 
il  s’attache  à réfoudre  des  objedions  que  nous  n’avons  point  faites, 
& à dénaturer  celles  que  nous  avons  foumifes  à l’examen  de  la  com- 
miflîon.  & du  Confeil. 

S’il  a eu  l’intention  de  prévenir  l’opinion  de  fes  collègues,  de  faire 
perdre  de  vue  le  véritable  état  de  la  que  (lion  , & de  donner  le  change 
fur  les  principes  & les. faits  cités,  nous  penfons  qu’égaré  par  le  fenm 
ment  d’intérêt  perfomel  , il  ne  parviendra  pas  à fon  but  ..  & que  le 
Corps  légidntif  pefera  dans  fa  fageffe  comme  dans  fa  judice  toutes 
les  preuves  d’iliégalrté  que  nous  offrons  contre  les  opérations  de 
JL’afTemblée  éleélorale  dont  il  s’agit. 

ii)  Voyez  le  numéro  premier  des  pièces  judificatives. 


2*  Dans  aucun  fcrutin , il 
prenable  au  dépouillement 
nombre  des  fuiïrages  étoit  ea; 
s cfl  contenté  de  dire  que  fur 
rami  tant  de  fumages  ; on  n’a 
lur  qui  s’ctoient  diitribués  les 
cun  en  avoit  obtenu  : en  forte 
prelejite  à cet*  égard  aucun  îiio  , 
ver:  a cation.  Cette  omiiSonieroît 
n les  membres  du  bureau 
efpnt  de  parti,  des-  républicains 

3°.  L’afTemblée  nomme 
cune  d’examiner  les  Procès-Verbaux  de 
primaires,  a 1 exception  de  la  fi 
a en  examiner  douze,  ; 
douze  procès-verbaux  ; mais  le* 
pas  fans  doute  également  fur 
les  premières  & trbifième  n 
neut  procès- verbaux,  tandis ç 
_ cinquième  en  ont  examin 
iradion  à la  loi  du  6 Horéaj,  parasranh* 
Prenuer  , & à Arrêté  même’ de 
.niponante,  fi  elle  n’étoit  liée  avec  d’àutS 

un4"'  DalW  ^ %nee  du  22  germinal  au  n 
un  rapport  particulier  fur. chaque  affemb 

Lg«S?*  dédies  de  deux  ' cantons  V 

fe  ékéeî  Vlneirx-le-Grai’d  ) ; on  excit 

électeurs  oes  cantons-  d’Oyonaz  & de 

verbaux  jB  ,nu‘ ltes?  .-S^i  o’exiiîem  pas  d 
verbaux  de  leur  nommatlnn  r , \ ni  _ 


n a été  fait  de  recenfement. 
’ o!\n’a  poiut  vérifié  fi  le 
;al  a celui  des  votans;  on 
tant  de  votons , tel  avoit 
r E?s  méme  énoncé  ni  ceux 
lunrages  , ra  combien  cha- 
que le  procès-verbal  ne 
•yen  de  coriiparaifon  8c  de 

x encore  peu  ccnféou ente. 

euilent  ete  aes  hommes  fans 
prononcés. 

fept  corrim-fljqns  chargées  cha- 
cüx  aiîèmblées 
--  uxième,  qui  efl  chargée 
attendu  qu’il  ÿ avoit  foixaine- 
‘3iS  mpnèdtt'h'e'’côrnptoient 

toutes  les  corimiffin,,* 


yez  pièces  juftifîcatires,  n 
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cun  rapport,  Tans  aucune  vérification,  les  électeurs  dé 
Sougieux  & de  Virieüx-le-Grand  ( i ).  Il  eft  vrai  que  les 
éleâeurs  des  deux  cantons  exclus  étoient  patriotes  pro- 
noncés tandis  que  dans  le  canton  de  Virieux-le-Grand 
on  avoit  nommé  pour  éleéleurs  des  parens  d émigres  (2). 
On  exclut  les  éleâeurs  du  canton  de  Montréal , parce  que 
quelques  éleéleurs  furvenus  à un  fécond  fcrutin  n’ont  pas 
prêté  le  ferment , & on  admet  les  éleâeurs  des  cantons  de 
§a:nt-Tri  vier-de-Courte,  & de  Cbalamonn , dont  la  no- 
mination contenoit  le  meme  vice  (3).  ^ 

5°.  Il  s’élève  des  réclamations  contre  les  procès-ver- 
baux de  plufieurs  cantons,  notamment  de  ceux  d’Am- 
bronay  & de  Chalamon.  Dans  le  premier, un  ci-devant 
noble  avoit  été  admis  à voter  ; il  avoit  même  été  Icruta- 
teur  définitif  ( le  nommé  Louvat  de  Champoilon  ) ; des  pa- 
rens d’cmkrés,  des  fonâionnaires  publics  parmi  les  rebelles 
avoient  également  voté,  & avoient  même  été  nommes 
éleâeurs  ( Jean-Simon  Morel  & Jean-Bernard  Cozon  ). 
Dans  le  fécond,  il  y avoit  eu  des  voies  de  faits.  Des 
réquifitionnaire  déferteurs  avoient  été  admis  a voter; 
le  ferment  n’avoit  pas  été  prêté  par  kuxante-lix  indivi- 
dus qui  ont  concouru  à la  nomination  des  eleâeurs. 
Ces  infraâions,  conftatées  par  Le  proces-verbal  de  Uia- 
lamon  (4),  font  dénoncées  au  prebdent  de  laiiemblee 
éieâorale  (5)  ; elles  le  font  à l’adminiftration  centrale  (6)  : 


r oïl  n’eft  pas  fait  mention  de  ces  deux  cantons  dans  aucun  rapport , 
mais  feulement  dans  la  lifte  des  membres  de  l’allembiée , qui  eft  a la 
fuite  des  rapports^ 

(2)  Voyez  pièces  juftificatives , n*.  3. 

(3)  Voyez  pièces  juftificatives,  n . 4 & 7* 

<4)  Voyez  pièces  juftificatives,  n°.  4« 

(5)  Voyez  pièces  juftificatives  n°.  5. 

Voyez  pièces  juftificatives,  n°.  6, 
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mais  la  voix  des  réclam  ans  efl  étouffée  , & on  n’en  fait 
pas  mention  dans  le  procès-verbal.  Ainli  cette  affemblée 
éle&orale  a en  deux  poids  & deux  mefures:  elle  a admis 
des  électeurs  fans  vérifier  leurs  pouvoirs  ? & elle  a fait 
vérifier  les  pouvoirs  d’autres  éledeurs  pour  les  exclure  £ 
elfe  a prétexté  des  nullités  où  il  n’en  exiftoit  pas  , & elle 
a admis  comme  légal  ce  qui  étoit  nul  & irrégulier 
elle  a prononcé  fur  de  vaines  réclamations , & elle  a 
refufé  de  juger  les  réclamations  fondées j 8c  même  d’en 
faire  mention. 

6°,  Par  infraction  aux  lois  du  3 brumaire  an  IV ? ar~ 
ticle  II,  du  19  frudidor  an  V,  art.  IX  8c  X,  8c  du  S 
ventôfe  an  VI , art.  premier  8c  trois , cette  affemblée  élec- 
torale a admis  dans  Ion  fein  à voter  comme  éledeurs , 8c 
même  comme  membres  de  fon  bureau  définitif,  des  pa- 
ïens d’émigrés,  des  prévenus  d’émigration,  des  homme» 
qui  ont  rempli  des  fondions  civiles  8c  politiques  parmi 
les  rebelles  , des  parens  de  déportés,  &c.  8c c. , notamment 
Jean-Simon  Morel,  élcdeur  du  canton  d’Ambronay , beau- 
frère  des  deux  frères  Jourdain,  émigrés  dont  les  biens 
font  vendus , 8c  qui  font  infcrits  fur  la  lifte  générale  9 
pages  21  8c  20  , à la  date  du  4 juillet  1792;  Antoine 
8c  Paul  Cochaud , tous  deux  éledeurs  du  canton  de  Saint- 
Rambert , neveux  d’émigrés , comme  fils  de  Sufane  Bil- 
lon,  fœur  de  Jofieph  Biilon,  émigré  infcrit.fur  le  premier 
fupplément  de  la  lifte  générale,  à la  date  du  12  pluviofe 
an  II  ; Louis  Mondezert , éledeur  du  canton  de  Mont- 
merle , inlcrit  lui-même  fur  la  lifte  des  émigrés,  dont 
il  n’a  été  rayé  que  provifoirement  par  arrêté  du  dépar- 
tement du  24  vendémiaire  an  III;  Claude-Marie  Garai-? 
éledeur  du  canton  de  Champagne,  neveu  de  l’émigré  Billon^ 
8c  qui,  déjà  nommé  électeur  en  l’an  VI,  8c  préfidentde  fa 
municipalité, fut  exclu  de  l’affemblée électorale , & déclara 
enfuite  dans  fon  canton  qu’il  s’abftiendrcit  de  remplir  les 
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iS£n7'e  p!ér'd€t\\  !llrridi  J CO;  Jean-Bernard  Cn<m, 
du  c*n}°?  d Ambronay,  ayant  rempli  les  fonc- 
tion.> , jugera  Lyon  pendant  te  (lé ge  tk  la  r:b:-llion  de 
Cotte  vi ..ej.JVye/,  éleéteur  du  canton  de  Trévoux  fcru- 
utcur,  aelmiuf  de  l’affembléô' électorale , beau-frère  de 
Vaientin  Duplar.tier , déporté  par  la  loi  du  19  fruébdor, 
qui  na  point  obéi _ à cette  loi  , & dont  la  fou  million  a 
celle  ou  19  brumaire  dernier,  fi  elle  exilte,  n’efl  pas 
connue  ; Antfaelme  Genet  Henry  & Marin  Bouvier,  tous 
ceux  eieéteurs  du  canton  de  Yirieu-ie-grand,  l’un,  neveu, 
i autre  , coufin  de  l’émigré  d’Or  (2) , &x.  &c.  &c. 

,,,7  * n d,  aunils,,  pour  pîufieurs  cantons  un  nombre 
.d  électeurs  pins  confidérable  que  celui  de  l’année  dernière 
es  ctes  années  précédentes  : en  cela  il  y a non-feulement 
contraventmn  a la  lot  du  19  vendémiaire  an  4 ; mais  il 
i-  0.1 , 111  prouve,  ni  probable  que  la  population  adive  ait 
.augmente,  depuis  un  an,  d’un  quart  & d’un  tiers  dans  cer- 
ta  ns  cantqns- ruraux  , & dans  un  département  qui  n’eft 

qu  agricole.  Voici  un  tableau  comparatif  pour  quelques 
cantons.  r AT. 


/ t 1 t ptsr  ^a*£s  ‘ont'  confiâtes  par  !e*  procès-verbaux  de  l’aflemblée 
électorale  de  Tan  6 , dépotes  aux  archives  du  Corps  lépiflatif.  Il  eft 
vrai  que  , dans  le  procès  verbal  de  l’an  6 , ce  Garin  porte  !e  prénom 
de  Jean-Louis  Thomas  , et  que,  par  erreur  ou  combinaison  , on  lui 
a donne  celui  de  Claude-Marie  dans  le  procès-verbal  de  l’an  7 ; 
niais  c’eit  le  même  individu  , et  il  n’y  en  a pas  deux  de  ce  nom 
dans  le  canton  de  Champagne. 

(2)  Pierre  & Louis  d’Cr  font  tous  deux  in  ter  rts  fur  la  lifte  géné- 
rale , a la  date  du  12  pluviofe  an  2,  par  fmplément , tome  I*r 
pages  104  & 10 5„ 
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8°.  Dans  la  commune  de  Bourg,  chef- lieu  du  dépar'ô- 
ment,  il  y eut  l’année  dernière , comme  dans  les  années 


(1)  Cette  différence  eft  conftatée  par  les  procès-verbaux  de  l’an  6 
de  l’an  7,  & encore  par  la  lifte  qui  fut  imprimée  l’année  dernière, 
qui  a été  inife  fous  les  yeux  de  la.  commifUcir.. 
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précédentes,  Imît  électeurs  ; cette  année  il  n’y  en  a eu  que 
quatre  er \ deux  affemblées  primaires  , parce  que  l’inrriaue 
royale  efl  parvenue  à faire  exclure  ce  la  lilte  des  ayant 
dioit  de  voter  plus  de  huit  cents  citoyens , fous  prétexte 
qu  ils  n a voient  pas  acquitté  leurs  contributions,  quoiqu’il 
fufliie,  c après  la  loi,  d’être  cotifé  aux  rôles,  & quoique 
pluileurs  exclus  fuflent  fujets  à patentes  & les  eulfent 
payées  (1).  Ce  fait  eft  une  violation  i*.  de  l’article  xo  de 
la.  conflitution  & de  la  loi  du  .^  fructidor  an  3,  puifque 
n y ayant  eu  nomination  que  de  quatre  électeurs,  il  ne 
pouvon  y avoir  qu’une  feule  affemblée primaire;  20.  de  la 
loi  du  18  ventofe  an  6 , puifqu’on  a privé  du  droit  de 
voter  des  citoyens  perfonnellement  & nominativement 
impofes  fur  les  derniers  rôles  mis  en  recouvrement  9 à une 
contribution  quelconque . 

9 * 3Dans  la  feance  du  2,3  germinal  , trois  électeurs 
du  canton  de  Montmerle,  qui  avoieWt  été  exclus  la  veille  , 
furent  admis  fans  prêter  le  ferment» 

î?  la  nomination  du  fécond  députe  au  Corps 

iégiflatif,  il  efl  dit  que  le  nombre  des  votans  étoit  de 
denx  cents  vingt-cinq  ; jufques-là  le  plus  grand  nombre 
qui  eut  paru  à l’appel  étoit  de  deux  cent  vingt  : or  , fur 
cette  différence  de  cinq,  un  feul  prête  le  ferment  : il  y 
en  a donc  eu  quatre  aü  moins  qui  ont  voté  fans  le  prê- 
ter ; & cependant  cette  affemblée  électorale  avoit  rejeté 
les  électeurs  nommés  par  l’affemblée  primaire  du  Midi, 
du  canton  d Oyonax  , fous  prétexte  que  le  procès-verbal 
ne  faifoit  pas  mention  de  la  prédation  de  ferment  par 
quatre  électeurs  furvenus  à un  fécond  ferudn. 

il®.  Le  fécond  député  a réuni  cent  treize  fuffrages  fur 
deux  cent  vingt-cinq  votans.  La  queflion  efl  de  favoir  s’il 


0}  Voyez  pièces  juftificatms,  n®.  8. 
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a obtenu  la  majorité  abfolue,  qu’il  ne  faut  pas  confondre 
avec  la  pluralité.  Cette  majorité  requife  efl  définie  parla 
loi , celle  pour  laquelle  il  faut  réunir  la  moitié  de  toutes 
ks  voix  & une  en  fus  : or,  en  prenant  littéralement  ces 
exprefiions , le  fécond  député  dans  l’Ain  n’auroit  eu 
qu’une  demi-voix  en  fus  de  la  moitié  de  la  totalité ; & 
il  faut  bien  remarquer  que  le  même  nombre  ne  fauroit 
être  majorité  jufte  & abfolue  de  deux  autres  : car  cent 
treize  ne  peut  pas  être  tout-à-la-fois  la  majorité  abfolue  de 
deux  cent  vingt-quatre  & de  deux  cent  vingt-cinq.  Or,  fi, 
pour  obtenir  la  majorité  de  deux  cent  vingt  - quatre , il 
faut  au  moins  cent  treize  voix,  on  en  devroit  exiger  plus 
de  cent  treize  pour  obtenir  la  majorité  de  deux  cent 
vingt-cinq  : ainfi  font  jugé  piufieurs  aflemblées  électorales  ; 
&,  li  elles  s’étoient  trompées,  il  eit  piufieurs  de  nos  col- 
lègues dont  la  nomination  feroit  nulle , puifque  d’autres 
avoient  obtenu,  avant  eux,  la  majorité  d’une  demi  voix. 
Il  eft  vrai  qu’un  fuffrage  ne  peut  être  partagé  en  deux:  mais 
pourquoi , dans  une  éleétion  auffi  importante  que  celle 
d’un  repréfentant  du  peuple , le  fuffrage  impair  feroit-il 
compté  en  - dehors , au  lieu  de  l’être  en  - dedans  de  la 
moitié  ? 

12°.  Un  fait  annoncé  à la  députation,  8c  qui  eff  prefque 
prouvé  par  le  procès-verbal  , c’eff  que,  lors  de  la  nomina- 
tion du  premier  député , fous  le  nom  de  Tardy , les  bul- 
les portoient,  les  uns,  lefeul  nom  de  Tardy  ; les  autres 
ceux  de  Tardy , aîné  ; d’autres  ceux  de  Tardy , commif* 
faire  ; d’autres  enfin  ceux  de  Tardy  ; commiffaire  central  ; ■ 
or  il  exifte  dans  le  département  piufieurs  familles  8c  plu- 
fieurs  individus  éligibies  du  nom  de  Tardy  } il  en  exifte 
deux  commiffaires  du  pouvoir  exécutif;  il  en  exiffe  plu- 
fieurs  fous  le  nom  de  Tardy , aîné.  Si  donc,  comme  on 
l’affure,  on  a cumulé  toutes  ces  voix  fur  un  feul  individu  , 
quoiqu’il  n’y  eût  pas  une  diftinètion  affez  précife , la  no- 
mination du  premier  député  feroit  nulle  fous  ce  feul  rap- 
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port.  Ce  fait  eR  d'autant  plus  probable  , qu’on  volt,  dans 
ia  minute  du  procès-verbal,  des  apoftilies  fuites , il  eft 
vrai,  de  la  même  main,  mais  en  caraéfère  plus  petit  : ce 
qui  annonce  qu’elles  ont  été  intercalées  après  coup  pour 
lever  toute  ambiguïté.  Il  y a fur  tout  une  ligne  entière  vifi- 
blement  intercalée  entre  deux  autres,  &jans  approbation.  (1) 
Cn  terminera  ces  obfervations  par  dire  que  les  affem- 
blees  primaires  ont  été  précédées  de  1a  deRitution  d’un 
grand  nombre  de  fonctionnaires  publics,  républicains  pro- 
bes & prononcés,  fur  iefquels  le  Directoire  a été  certaine- 
ment trompe  ; que,  dans  fept  cantons,  le  choix  des  alfem- 
fclees  primaires  s’étant  fixé  pour  les  électeurs  fur  des  pa- 
triotes connus,  les  fept  coin nfif fifres  près  ces  cantons  ont 
été  defiitués  peu  de  jours  après  ; que  la  circulaire  du  mi- 
nifire  de  l’intérieur,  & tous  les  placards  imputés  à de  foi* 
ddant  jacobins,  ont  été  affichés  & réaffichés  avec  un& 
affe&ation  marquée  ; que  l’efprit  public  dans  ce  départe- 
ment frontière  tombe  depuis  deux  mois  dans  un  état  de 
corruption  eifraÿant  & toujours  croiifant , puifqu’on  y 
abat  les  aibres  de  liberté  , qu’on  y chante  le  réveil  au. 
peuple,  qu  on  y honnit  tout  ce  qui  eit  républicain,  qu’on 
ny  célèbre  plus  ou  prefque  plus  les  fêtes  décadaires  , que 
le  fanatifme  y reprend  avec  fureur,  que  les  confcrits  8c 
Téquifitionnaires  déferteurs  font  prefque  tous  rentrés  dans 
murs  foyers,  où  ils  Info  item  les  autorités  deftituées  qui 
les  avoient  fait  partir  ; que  les  propriétés  d’un  électeur 
patriote  ( le  citoyen  Bochard  de  Marbos , ancien  com- 
mandant de  bataillon),  ont  été  dévaluées  pendant  qu’il 
ctoit  à fiafil mbiée  électorale , &c.  , &c. , &c.,  (a). 


(1)  Voyez  pièces  juftifîcatives , n°.  îo. 

(2)  Nous  voudrions  que  le  citoyen  Girod  eût  raifon  , lorfqu’il 
afîure  que  le  meilleur  efpnt  règne  d ns  notre  département  : nous 
r>  avons  malheureuferaenr  que'  trop  de  preuves  contraires , & qu’il  eft 
îui  meme  au,  moins  trompé  3 car  chaque  jour  fe  développe  un 
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PIÈCES  JUSTIFICATIVES. 

N°.  Ier. 

Pont- de-  Vaux , le  29  germinal  aa  7 de  la  République 
françaife. 

A ....  au  repréfentant  du  peuple  GrofcafTand - 
Dorimcnd.  ‘ ' J 

Vous  connoiiTez , citoyen , les  nominations  faites  par 
l’afiemhlée  électorale  du  département  de  i'Ain.  Vous  avez 
qû  en  être  iurpns ; mais  il  nj  faut  pas  s’en  étonner ? 


d intrigue  & de  contre-révolution,  fuivi  par  les  ennemis  du  dedans  8c 
du  dehors  pour  faire  infurger  l’Helvétie  & les  dépattemens  limitrophes, 
rnarener  fur  Lyon  & y proclamer  la  royauté.  Fafle  le  génie  de  la 
lioerté,  confervateur  des  républiques  , que  ce  lyftême  atroce,  dévoilé 
a tous  les  François , redouble  leur  indignation  & arme  leurs  bras  ven- 
geurs con/re  tous  ceux  qui  veulent  les  replonger  dans  fefclavage  1 

• . aUJ:  ^H^^dons , le  citoyen  Girod  efl  plus  qu’inexad:  j cat 

il  n eft  pss  vrai  que  l’adminiftrarion  centrale  ait  été  deflituée  en  l’an  6 , 
mais  bien  en  l’an  5,  le  s3  fruéfidor  , & par  fuite  de  l’immortelle 
journée  du  18;  il  efl  étonnant  de  voir  afTïmiler  les  calomnies  qui  ont 
précédé  de  quelques  jours  & dirigé  les  alfemblées  primaires  de  l’an  7 , 
a ces  a&es  de  jùftice  nationale  qui,  en  i’an  5 , fauvèrent  la  Répu- 
blique 1 

Les  deftitutions  prononcées  en  fru&jder  an  5 étoient  bafées  fur  des 
: 'tatés  5 & celles  prononcées  en  l’an  7 font  été  fur  le  mot 

avec  lequel  on  afTaffine  les  patriotes *  * fur  le  vain  prétexte  d’une  anar- 
chie qui  n’exifle  que  dans  fefprit,  le  cœur  & les  manœuvres  des  dé- 
tracteurs contre-révolutionnaires. 

Les  mefures  prifes  en  ffuétiJor  an  5 arrêtèrent  le  cours  dés  aflafîi- 
nars  , expulsèrent  les  émigrés  rentres , comprimèrent  le  fanatifme 
audacieux,  relevèrent . les  arbres  de  la  liberté  abattus,  rendirent  aux 
p îa  anges  rej  üoliçâih'és  ceux  que  l’erreur  ou  la  malveillauce  en  avoir 
lait  décrier,  ravivèrent  l'effrit  puUic  , firait  renaître  l'ordre  fans  fe- 
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raffembl^e  étoit  trop  bien  difpofée  pour  ne  pas  agir 
airifi  : èiie  a fiiivi  feiprit  qui  la  dominoit  ; car , à l’excep- 
tion de  ioixante  à foixante-dix  électeurs , tous  les  autres 
avoient  les  mêmes  principes.  La  minorité , quoique  foible, 
auroit  pu  faire  quelque  chofe;  mais  il  auroit  fallu  quelques 
hommes  énergiques  : point  du  tout , perfonne  ira  voulu 
fe  mettre  en  avant.  Une  fciffion  auroit  été  bien  plaufible; 
il  y avoir  de  grands  motifs.  L’intrigue  d’un  homme  feul, 
qui  a tout  mené , qui  a tenu  table  ouverte  pendant  piufieurs 
jours  , qui  a fait  boire , avant  la  nomination , à la  fanté 
de  ceux  qui  ont  été  élus , prouve  bien  que  les  chofes 
étoient  arrangées  d’avance.  L’on  a admis  pour  piufieurs  trois 
parens  d’émigrés  ; l’on  n’a  pas  niême  fait  mention  dans  le 
procès-verbal  de  la  réclamation  qui  a été  faite  à leur 


coures  violentes , fans  perfécution  , & furent  fnivies  de  la  vidoire  Sc 
de  1*  paix* 

Lès  deflitutions  de  l'an  7 ont  été  précédées , accompagnées,  & font 
fuivies  d’un  lyftéme  d’aflafiinat  par-tout  organifé  , de  la  rentrée  des 
émigrés  & prêtres  réfadaires  , de  la  défertion  des  confcrits  & réqui-* 
fmonnaires  , de  la  deftrudion  des  arbres  de  liberté , de  la  perfécution 
contre  les  patriotes,  de  corruption  de  l’efprif  public , de  la  guerre..., 
n’achevons  pas  : les  autres  maux  font  alTez  connus  5 ils  font  grands 5 
mais  il  refte  encore  des  remèdes. 

Le  citoyen  Girod  ne  craint  pas  de  dire  que  les  deftitués  de  l’an  7 
ont  bien  mérité  de  l’être.  Seroit-ce  parce  qu  ils  furent  perfécutés  fous 
ïe  règne  de  Robelpierre?  Seroit-ce  parce  qu’ils  ont  lacrifié  à la  révolu- 
tion leurs  perfonnes7  & leur  fortune  ? Seroit  - ce  parce  qu’ils  ont 
développé  un  caradère  d’énergie  & d’incorruptibilité  à l’égard  des 
émigrés  & des  fanatiques?  Seroit-ce  enfin  parce  qu’ils  ont  eu  le  cou- 
rage d’adiver  le  recouvrement  des  impôts  & le  départ  des  confcrits  ? 
Citoyen  Girod , ces  faits  font  connus  , citez  - en  d’autres. 

F.n  ftudidor  an  5,  Valentin  Duplantier  fut  déporté  ; Fabry  de  Ger  * 
deftuué  : le  premier  étoit  l’intime  ami  de  Girod,  le  fécond  eft  foj& 
beau-frère  5 il  eft  aujourd’hui  préüdeîit  municipal  * itc.  &c.  &c. 
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égard.  On  a rejeté  quelques  éle&eurs , parce  que  le  parti 
dominant  connoi (Toit  leurs  principes  oppofés,  tandis  que 
l’on  a p a (Té  fous  filence  différens  procès-verbaux  que  la 
commiffion  a trouvés  bons  & n’a  pas  même  lu  à 1 affetn- 
blée  , lefquels  font  nuis  : tels  font  ceux  de  Saint-Trivier- 
de-Courte  , où  l’on  n’a  pas  même  fait  prêter  ferment  de 
haine  à La  royauté  à ceux  furvenus  après  la  formation 
du  bureau.  Tout  cela  a palfé,  tant  les  amis  de  la  Répu- 
blique & du  gouvernement  étoient  terrorniés  ; il  n’y  avoit 
que  crainte  pour  eux , & ils  n’avoient  pas  tort.  Je  ne  fais 
pas  même  s’il  y a eu  fidélité  de  la  part  des  fcrutatei 
un  feul  les  lifoit , fans  les  faire  voir  aux  deux  aut 
C’ell  au  Corps  légiflatif  à prononcer,  jamais  ^ . 

blicains  & les  amis  de  la  conftitution  de  l’an  3 n’eurent 
plus  befoin  de  fon  appui  & de  celui  du  gouvernement.  Un 
cfprit  de  réaétion  a tout  fait  dans  notre  département  ÿ & 
fi  le  gouvernement  n’y  prend  garde , cet  efprit  pourroit 
donner  lieu  à des  evenemens  fâcheux  i les  royalifles 
aiguifent  des  poignards  ; ils  n’attendent  que  le  moment  de 
frapper  le  répubücainje  plus  probe  & te  plus  vertueux; 
mais  iis  feront  comprimés , & la  République  triomphera 
par  fon  génie  particulier.  Je  vis  dans  cette  efpérance. 


Salut  & refped , 


De  Lagnieux»  département  de  l’Ain /le  10  floréal  an  7. 

Par  ma  derniere  j’ai  inftruit  le  repréfentant  Gauthiaç 
des  intentions  d’un  adminiftrateur  nouvellement  élu  par 
l’affemblée  éleétorale  ; je  lui  ai  aufli  fait  connoître  les  intri- 
gues qu’on  avoit  mifes  en  avant  pour  faire  porter  au  Corps 
légiflatif  des  amis  de  Louis  XVIII.  S’il  fuffifoit  , pour 
déjouer  cet  infâme  projet,  de  vous  faire  Gonnoîtrç  des 
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élefleurs  qui  ,•  au  mépris  de  l’article  II  de  la  loi'  du  3 
brumaire  an  4 , & l’article  X de  la  loi  du  i9  fniâidbr'; 
ont  vote  6c  dirige  en  partie  les  opérations  du  corps  éiéc-' 
tord,  je  me  foumet:ro:s  de  vous  les  faire  connoître  avec 
toutes  les  pièces  de  cOnvidion.  Je  vais  en  attendant  vous* 
iane  paît  de  ce  que  j ai  vu  par  mdi-mêmeé 

q.  Avant  l’ouverture  de  i’aflemblée  , les  agens  d3 
blankemoourg  recrutoienttous  leséledeùrs  des  campagnes 
pour  les  conduire  chez  Didier,  où  l’on  a tenu  des  conci'-' 
tabules  jufqu  a la  fin. 

,,  2°.  Des  cmi flaires  fans,  doute  payés  , à qui  on  avoir 

cP«duifoient  ks  électeurs 
’encriüte  du: 


les  tribunes  é:oien: 


. . — x •)  buauuiiuit 

qui  lort oient  du  conciliabule  julques  dan 
local  où  délibéroient  les  électeur  " ’ 
cet  égard  ouvertes. 

, ° *.  ^es  bruits  ^s  plus  abiùrdes  étoient  adroitement- 
répandus  : les  membres  des  deux  - Confeils-  étoient  atta- 
ques d’une  manière  outrageante  pour  la  dignité  des  re- 
prefentans  au  peuple  français  . . . . . • l’archiduc 

Charles  menace  d’entrer  par  laSuiflèj  les  officiers  crifon-' 
mer,s  promettent  protection  à ceux  qui  fuivront  fes'mtén- 
trons  ? &c. , &c. 


Bourgs  4c  25  germinal  an  7. 

Les  deflitu dons-  ont  jeté  un  tel  découragement  que 
de  fuite  ceux  qui  n’ont  pas  été  defiitués  fe  font  ralentis 
de  leur  zèle  ; les  prêtres  ont  reparu  auflltôt  plus  inlo- 
lens  que-jamais;  les  réquietiannaires  8c  confcrits  rentrent 
tn  foule.  Ce  n ell  pas  tout  : les  aff.mblées’  primaires 
ont  été  influencées  par  fuite  les  éledeurs  ; en  forte  que 
l au  emblée  élédoraje  n’a  été  formée  , pour  les  deux  tiers, 
que  d amis  des  pretres  * refraélairèSi 3c  des  émigrés.  Ce 
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|;réi'fnjn*aîre  rempli  , Didier,  le  fameux  Didier,  de  Bourg, 
Veft  mis  à la  tê.e  de  différentes  réunions,  s’eft  porté  dans 
tous  les  groupes  , a follicîté , cabale  , &c.  , &c.,  &c. 


N°.  2. 

LIBERTÉ.  ÉGALITÉ. 

Extrait  du  procès-verbal  de  la  nomination  des 
électeurs  du  canton  ddOyonnax . 

« Aujourd’hui  premier  germinal  an.  fept  de  la  Répu- 
blique françaife,  une  & ihnivifble  , l’aifemblée  primaire 
des  citoyens  des  communes  d’fîcjiallon,  Beileydoux  , Giron 
& Oyo.nnax , canton  zV&wf , s’eft  réunie  dans  les  falles  de 
Padmini ft. ration  municipale  delà  commune  d’Oyonnax, 
fous  le  nom  de  l’afiemblée  du  Nord  , conformément  à 
^arrêté'  de  1 aarniniffration  centrale  du  département  de 
l’Ain,  .en  date  du  vingt-deux  véntofe  an  fept , en  exé- 
cutton  du  titre  trois  de  la  conititution  de  l’an  trois  furies 
auemblées  primaires  • elle  s’efl  provifoireinent  conilituée 
fous  la  préiidence  de  Jofeph-Marie  Tournier , plus  an- 
cien d’age.  Paul  Fleury,  comme  plus  jeune,  a rempli 
les  fondions  de  fecrétaire  ; Jules-Francois-Marie  Tacon, 
Jofeph  Bolley  8c  Jean-Jo.feph  Berrod  , plus  anciens  d’âge , 
lâchant  écrire,  ont  pris  place  en  qualité  de  Scrutateurs 
proviioires  , 8c  tous  pour  y remplir  les  fondions  qui 
leur  font  confiées  par  1 afîembiee , 8c  ont  ligné. 

o T ^ J*^err°d9  Tacon  cadet  , Boiley  , Tournier  , 
oc  i . meury  , fecrétaire. 

Le  préfident  provifôire  a déclaré  à l’alfe mblée  que 
n étant  pas  définitivement  conilituée,  fes  opérations  bon- 
fi  fl  oient  à nommer  le  prend  en  t 8c  le  fecrétaire  déifnîtifs: 
Le  fecrétaire  a fait  un  premier  appel  nominal  des  ci- 
toyens portés  fur  la  lifte  , ayant  droit  de  voter,  & U a 
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été  procédé  par  un  fcrutin  individuel  , & à la  pluralité 
abfolue  des  fuffrages , à la  nomination  d’un  préfident  & 
d’un  Secrétaire  définitif.  Chaque  votant  ayant  été  invité 
à s’approcher  du  bureau  pour  écrire , s’il  le  fait , ou  le 
faire  écrire  par  les  ferutateurs  , s’il  n’a  pas  l’ufage  de 
l’écriture,  fon  bulletin.  Chaque  membre  préfent  à l’af- 
femblée  a dépofé  dans  une  urne  à ce  deflinée  l’on 
bulletin  de  vote,  8c  dans  un  autre  vafe  un  billet  conte- 
nant fon  nom  : le  réappel  fait , perfonne  ne  fe  préfentant 
plus , le  préfident  a déclaré  le  fcrutin  clos , 8c  a prévenu 
l’affemblée  qu’il  va  être  procédé  au  dépouillement  des 
billets.  Ce  dépouillement  fait  à haute  voix,  en  préfence 
de  l’affemblée,  le  citoyen  Claude- Antoine  Bouvet  ayant 
réuni  la  pluralité  abfolue  des  fuffrages  pour  la  préfidence* 
8c  le  citoyen  Charles  Fleury  ayant  auffi  réuni  la  plu- 
ralité abfolue  des  fuffrages  pour  le  fecrétariat  , fur  le 
nombre  de  vingt-trois  votans  , le  premier  en  a réuni 
quatorze  , 8c  le  dernier  douze:  l’un  8c  l’autre  ont  été 
proclamés  par  le  préfident  provifoire  ; favoir,  le  citoyen 
Bouvet , préfident  définitif , 8c  le  citoyen  Paul  Fleury , 
fecrétaire  définitif,  8c  ont  figné,  préfident,  ferutateur  8c. 
fecrétaire  provifoire. 

» Signé  J.  Berrod  , Bolley , Tacon  cadet,  Tournier* 
Bouvet,  préfident , 8c  Fleury , fecrétaire, 

» Le  préfident  8c  le  fecrétaire  définitifs  ayant  pris 
place  8c  prêté  le  ferment  individuellement  de  haine  à la 
royauté  & à l’anarchie  , de  fidélité  8c  d’attachement  à 
la  République  & à la  conftitution  de  l’an  trois.  Le  pré- 
lident,  après  avoir  fait  écrire  en  gros  caradèrele  ferment 
ci-deffus  autour  de  l’urne  deflinée  à recevoir  les  votes  r 
8c  fur  celui  deftiné  à recevoir  les  noms  de  chaque  vo- 
tant , la  formule  fui  van  te  : c<  les  citoyens  fe  rappelleront 
y fans  cefîè  que  c’eff  de  la  fageffe  des  choix  dans  les 

» affemblées 
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» affemblées  primaires  & électorales  que  dépendent  prin- 
« «paiement  la  durée  , la  confervation  & la  profpérité 
» de  la  République  » , a annoncé  à l’affemblée  qu’elle 
va  procéder  par  un  feul  fcrutin  de  lifte  fimple  à la 
nomination  de  trois  fcrutateurs  définitifs , & qùe  les  trois 
provifoires  continueront  jufques-là  à exercer  les  fondions 
durant  cette  éleâion. 

• Le/ecrétaire  définitif  a fait  l’appel  nominal  fur  la  lifte 
ci-dellus  enoncee  : chaque  membre  appelé  s’eft  approché 
du  bureau  pour  écrire  ou  faire  écrire  ton  bulletin  • & 
avant  de  le  dépofer  dans  l’urne,  chaque  votant  a prononcé 
a haute  voix  le  ferment  ci-deffus  rappelé,  & a dépoli 
fon  bulletin  dans  le  vafe  deftiné  à le  recevoir.  Le  réap- 
pel  fait , performe  ne  fe  préfentant  plus,  le  préfident,  de 
lavis  de  1 alfemblee , a déclaré  le  fcrutin  fermé.  Dépouil- 
lemern  fait  a haute  voix,  & en  préfence  de  l’affemblée, 
il  elt  refulte  que  fur  vingt- trois  va  tans , nombre  égal  à 
celin  des  billets  , Jules-François-Marie  Tacon  a réuni 
en  la  faveur  quinze  fuffrages  ; Jofeph  Bolley  quatorze , 
& François  Bret  douze  pour  la  place  de  fcrutateurs  dé- 
,®jS  : ont  ete  proclamés  en  cette  qualité  par  le 

prefident , & ont  pris  place  au  bureau  ; & de  fuite  le  pré- 

omfigié  leCretaire’  fcrutateurs  provifoires;  & définitifs, 

» Signé  .Bouvet,  Berrod  , Bret , Tacon  cadet,  Bolley 
& r.  fleury,  grc ffier-fccrét aire.  y 

» A 1 inftant  le  préfident , après  avoir  fait  leâure  des 
proces-verbaux  & après  avoir  déclaré  l’affemblée  défi- 
nitivement  conftituee  , a , en  préfence  d’icelle  fait  prêter 

\ • , f,nt  re(Juls  aux  «ois  fcrutateurs  définitifs , & in- 
dividuellement, puis  donné  leâure,  ’ 

cinn  fn.T  ? 1W‘r7  du  titre  Premier  * la  loi  du  vingt- 
cinqfruâidor  ainfi  conçu  : «Les  préfident,  fecrétaire 
übferv.  par  Gr ofcajjan d-Do rim o n d»  ' B 
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» & fcrutateurs  font  perfonnellement  refponfables  de  tout 
)>  ce  qui  fe  feroit  dans  les  aifemblées  primaires  & comrau 
))  nales , d’étranger  à leur  convocation  , 8c  de  contraire  à la 
» coniiitution.  » 

» Le  préfident  a déclaré  que  ^durant  la  fefflon  de  f’af- 
femblée , il  ne  mettra  aux  voix  aucune  propofition  étran- 
gère aux  objets  pour  lefquels  elle  ell  convoquée  , ou 
contraire  , foit  à l’acte  conflitutionnel  , foit  à une  loi 
quelconque.  Le  fecrétaire  a pris  la  parole  , 8c  a déclaré 
également  qu’il  ne  confgnera  dans  le  proces-verbal  au- 
cune motion  , difcuflion  ou  délibération  qui  auroit  le 
même  vice; 

» 2°.  De  l’article  3 76  de  la  coniiitution  , lequel  eft 
ainfi  conçu  : » Les  citoyens  fe  rappelleront  fans  ceife  que 
» c’eit  de  la  fageüe  des  choix  dans  les  aifemblées  primaires 
» 8c  électorales  que  dépendent  principalement  la  durée , 
» la  confervation  8c  la  prospérité  de  la  République.  » 
Cet  article  a été  écrit  fur  un  carton  en  gros  caraétères  , 8c 
placé  dans  l’endroit  le  plus  vifible  de  la  falle  ; 

» 3°.  De  la  proclamation  du  Direétoire  exécutif  aux 
Français  fur  les  aifemblées  primaires  , du  dix-fept  ven- 
tofe  an  fept; 

» 4°.  Enfin  du  titre  3 de  la  coniiitution.  Les  règles 
d’ordre  8c  de  police  prifes , le  fecrétaire  a fait  la  leéîxire 
des  liftes  dépofées  fur  le  bureau,  contenant  le  nom  des 
citoyens  qui  doivent  voter  en  cette  aftemblée  dite  du 
Nord , afin  que  chacun  pût  faire  pour  ou  contre  ce  droit 
les  réclamations  qu’il  croiroit  nécefiaires.  Nulle  difcuflion 
ne  s’étant  élevée  , le  préfident  a de  nouveau  rappelé  à 
fes  concitoyen  que  c’eft  de  la  fageffe  des  choix  dans 
les  aflemblées  primaires  8c  électorales  que  dépendent  \ rm- 
cipalement  la  durée  , la  confervation  8c  la  proipérité  de 
la  République  ; qu’on  alloit  faire  l’appel  nominal,  pour 
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que  chacun  par  ordre  , & à Ton  tour,  écrivît  ou  fît  écrire 
fur  le  bureau  par  un  de  fes  membres,  & fous  la  fur- 
veillance  des  autres,  deux  bulletins;  Fun  de  iiile  conte- 
nant les  noms  de  cinq  citoyens  pour  la  place  d’élec- 
teurs, & un  autre  celui  du  votant  ; ce  qui  s’eft  de  fuite 
exécuté.  Chaque  citoyen  appelé  8c  préfent,  après  avoir 
prete  individuellement  le  ferment  prejcrit  par  la  loi , & 
fus -relate , a,  en  préfence  de  toute  l’aliembée  , dépofé 
oflenfiblement  8c  aans  un  vafe  a ce  defliné  , un  bulle- 
tin  ferme,  contenant  fon  vote,  êc  dans  un  autre',  placé 
à coté , un  fécond  , fur  lequel  eh  feul  fon  nom.  Appel 
réappei  faits,  perfonne  ne  fe  préfentant  plus , le  fcru- 
tin  a été  déclaré  clos  de  l’avis  de  FafTemblée.  A l’inf- 
tant  les  membres  du  bureau  ont  extrait  des  vafes  les 
bulletins  , qui , comptés  féparément , attentivement  8c 
lcrupu  lentement  , il  en  efl  refulte  que  le  nombre  des 
votes  eft  de  trente-trois , égal  à celui  des  votans.  Réunis 
dans  les  vafes  avec  la  même  précaution , il  a été  enfuite 
en  préfence  de  toute  Falfemblée , & à haute  voix  pro^ 
cédé  au  dépouillement  d’iceux.  Le  calcul  des  voix  que 
chacun  a obtenues  , ayant  été  oftenfibie  Aient  fait  8c  vé- 
rifié; le  réfultat  a été  que  les  citoyens  Jules  Sonthonax 
a obtenu  trente-un  fuffrages  ; Pierre- Antoine  Simonnet , 
vingt-cinq;  Jofeph-Marie  Ravoux,  vingt-quatre;  Claude- 
François  Morel , vingt  ; Jean-Jofeph  Berrod , douze; 
Jules -François -Marie  Façon,  douze1;  Jean-Baptiile  Da}- 
phin,  dix;  Charles Lacour  , huit  ; Honoré  Gallet,  quatré; 
Claude  - Louis  Lacour  , trois  ; Jofeph  Roiaid  , deux; 
Pierre  Eret,  deux  ; Alexis  Lacour  , deux  ; Alexis  Pons* 
Jean  Bolley  , Claude-François  Serracin  , Jofeph  Gardai , 
Claude-François  Perrein , Jofeph-Marie  Guichon,  8c  Pierre 
Bolaid  , chacun  , une. 

» Le  réfultat  du  fcrutin  mentionné  en  ce  procès-verbal 
fera  de  fuite  par  les  citoyens  Juies-François-Marië  Ta- 
con 8c  François  Bret  porté  à Fadminiflration  municipale 
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de  ce  canton , où , pour  en  préfence  d’iceux , membres 
du  bureau  de  cette  affemblée  , être  fait  le  recenfement 
général  , & déclaré  fi  les  opérations  de  Paffemblée  primaire 
font  confommées. 

» Le  préfident  a invité  les  membres  de  cette  affemblée 
à demeurer  en  paix  8c  en  tranquillité  jufqu’à  ladite  décifion  , 
8c  avons  figné,  préfident,  lêcrétaire  8c  fcrutateurs , les 
jours,  mois  8c  an  que  deffus.  f 

)>  Signé  , Bouvet,  préfident ; Bret  , Bolley,  Tacon 
cadet , fcrutateurs  , 8c  Pierre  Fleury  , fecrétaire . 

» Et  fur  les  quatre  heures  de  relevée  , lefdits  jours , mois 
8c  an,  font  arrivés  les  citoyens  Jules  - François- Marie 
Tacon  8c  François  Bret  , députés  de  cette  affem- 
blée, qui  nous  ont  communiqué  le  proces-verbal  de  l’ad-, 
minllrarion  , portant  que  les  opérations  des  affembiées 
primaires  de  ce  canton  , pour  la  nomination  de  cinq 
éleéteurs , font  entièrement  confommées  ; que  les  citoyens 
Jules  Sonthonax , Pierre- Antoine  Simonnet,  Jofeph-Marie 
Ravoux,  Claude-François  Morel  8c  Jean-Jofeph  Berrod 
relient  définitivement  nommés  éieâeurs  pour  repréfenter 
ce  canton  en  l’affemblée  éleclorale  de  ce  département  : en 
conféquence  les  avons  proclamés  en  cette,  qualité  ; avons 
déclaré  l’affembiée  diffoute , 8c  avons  figné. 

))  Signé , Bouvet  , préfident  ; Bret  , Bolley  , Tacon 
cadet } fcrutateurs  y & Pierre  Fieury,  fecretaire. 

» Pour  copie  conforme , 

» Signé , J.  Jouvelaine  , fecrétaire  en  chef 
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ÉGALITÉ.  LIBERTÉ. 

Extrait  du  procès  ■ verbal  de  la  nomination  des  élec- 
teurs  du  canton  d'Oyonnax . 

Aujourd’hui  premier  germinal  an  fept  de  la  République 
françaife  une  8c  indivisible  , l’afi  emblée  primaire  des  ci- 
toyens des  communes  d’Arbent , Bellignat,  Bouvent  , 
Dortan , Géovreffet  8c  Veiziat,  en  exécution  de  l’arrêté 
de  l’adminiflration  centrale  du  département  de  l’Ain , en 
date  du  vingt- deux  ventofe  an  fept  , formant  l’affemblée 
du  Midi , s’étant  réunis  dans  le  temple  décadaire,  con- 
formément au  tire  trois  de  la  ccnliitution  de  fan  trois, 
pour  procéder  aux  éledions  qui  doivent  fe  faire  pour 
l’an  fept , elle  s’elt  provifoirement  conflituée  en  bureau 
proviibire;  le  citoyen  Jofeph  Griat,  comme  plus  ancien 
d’dge,  a pris  place  au  bureau  en  qualité  de  président; 
le  citoyen  Jofeph  - Marie  Gourmand  ,,  comme  le  plus 
jeune,  a pris  place  en  qualité  de  fecrétaire;  les  citoyens 
Jofeph -Marie  Bavoux,  Claude  - Morel  - François  Griat 
ont  pris  place  pour  remplir  les  fondions  de  fcrutateurs 
provisoires,  comme  les  plus  en  état  d’en  remplir  les 
fondions,  chacun  dans  ce  qui  les  concerne , telles  qu’elles 
leur  font  confiées  par  l’affemblée,  8c  ont  ligné,  Griat 
Ravoux,  Morel,  8c  Gourmand,  fecrétaire. 

, bureau  provifoire  afnfi  formé,  le  préfident  a invité 
î’affembiée  à former  le  bureau  définitif,  8c  que  les  pre- 
mières opérations  confiloient  à nommer  le  préfident  8c 
le  fecrétaire  définitifs,  pour  la  nomination  defquels  il  fal- 
îoit  procéder  au  fcrutin  individuel  & à la  pluralité  des 
fuffrages  : il  a invité  les  citoyens  de  l’affemblée  à s’ap- 
procher du  bureau  pour  écrire  chacun  leur  bulletin,  8c 
un  billet  contenant  leur  nom,  pour  les  mettre  dans  deux 
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vafes  féparés , dépofés  à cet  effet , 8c  que  ceux  qui  ne 
fauroient  pas  écrire  feroient  faire  leurs  billets  par  u'n'des 
fcrutateurs.  Le  fecrétaire  a fait  l’appel  nominal  fu^  la 
lifte  des  citoyens.,  dépofée  fur  le  bureau,  8c  chaque  vo- 
tant a dépofé,  dans  les  vafes  deftinés  à cet  effet,  les  billet^  de 
fon  bulletin 8c  de  fon  nom.  Le  réappel  fait,  perforine  nés  étant 
préfenté,  le  président  a confulté  l’aftemblée  fur  la  clôture 
du  fcrutin  ; enfuite  il  a déclaré  que  le  fcrutin  étoit  fermé 
8c  clos,  8c  il  a prévenu  l’alfemblée  qu’on  ailoit  procéder 
au  dépouillement  des  billets. 

Les  bulletins  8c  les  billets  ayant  été  tirés  des  vafes  un 
à un , le  nombre  des  votans  s’eft  trouvé  de  vingt  - trois 
citoyens , nombre  égal  à celui  des  bulletins  , defquels  le 
dépouillement  a été  fait  parles  fcrutateurs,  à haute  voix, 
en  préfence  de  l’affemblée  ; duquel  dépouillement  il  ré- 
fuite que  ie  citoyen  Jofeph  - Marie  Machard  a réuni 
vingt  - une  voix  , 8c  Jofeph  - Marie  Gourmand  , douze  : 
en  conféquence  les  citoyens  Jofeph -Marie  Machard  a 
été  proclamé  p réfident  définitif,  8c  Jofeph- Marie  Gour- 
mand , fecrétaire  définitif.  Les  citoyens  Machard  8c  Gour- 
mand ont  pris  place  au  bureau , 8c  ont  de  fuite  prêté  ie 
ferment  de  haine  à la  royauté  , de  fidélité  8c  d’attache- 
ment à la  conftitution  de  l’an  trois  , 8c  ont  ligné  avec 
les  préfîdemt  8c  fcrutateurs  provifoires.  Griat , Ravoux  y 
Morel , Machard  , 8c  Gourmand , fecrétaire * 

Le  préfident  , après  avoir  fait  obferver  à l’alfemblée 
qu’il  exiftoit , inicrit  en  gros  caraélère  , dans  le  lieu 
des  féances  de  l’affemblée , la  formule  fuivame  : « Les 
# citoyens  fe  rappelleront  fans  ceftç  que  c’eft  de  la  fa- 
» gefte  des  choix  dans  les  affemblées  primaires  8c  éieclo- 
» raies  que  dépendent  principalement  la  durée  , la  confer- 
» vation  8c  la  profpérité  de  la  République  » , il  a an- 
noncé à l’aftemblée  qu’il  ailoit  être  procédé  par  un 
feul  fcrutin  de  lifte  fimple  à la  nomination  de  trois  fcru- 
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tapeurs  définitifs,  & que  les  trois  fcrutateurs  provifoires 
continuer  oient  jufques  là  à en  exercer  les  fondions  ; le 
fecrétaire  a fait  l’appel  nominal , 8c  chaque  citoyen  ap- 
pelé 8c  préfent  s’eîl  approché  du  bureau , où  il  a écrit 
ou  fait  écrire  fon  bulletin  , 8c  un  billet  contenant  fon 
nom  : 8c  après  avoir  prêté  chacun  , à haute  voix  , le. 
ferment  preferit  ci- de ff us , inferit  fur  ie  bureau  en  ca- 
radère  lifible , il  a dépofé  dans  chaque  vafe  féparé  fon 
bulletin  & fon  nom  féparément.  Le  réappel  fait,  per- 
fonne  ne  fe  préfentant  plus,  le  préfident , du  confente- 
ment  de  l’affemblée , a déclaré  le  lcrutin  clos  8c  fermé. 
11  a étéprocédé  au  dépouillement  8c  au  recenfement , à 
haute  voix , en  préfence  de  l’afîemblée  ; il  réfulte  que  le 
nombre  des  votans  étant  de  vingt-trois  citoyens , nombre 
égal  à celui  des  bulletins  , le  citoyen  Jean  - Lacour  , 
ayant  obtenu  vingt-trois  fuffrages , Jofeph  - Marie  Ra^ 
voux,  douze;  Claude  Morel , douze,  ce  qui  fait  pour 
chacun  la  pluralité  abfolue  des  fuffrages  ; en  conféquence 
ils  ont  été  proclamés  fcrutateurs  définitifs  , 8c  ont  pris 
place  au  bureau  en  cette  qualité,  8c  ont  figné,  Morel, 
Machard,  Lacour  8c  Ravoux. 

Le  préfident , après  avoir  déclaré  que  l’affemblée  étoit 
définitivement  conflituée  , 8c  qu’on  alloit  procéder  à la 
nomination  de  cinq,  éledeurs  , a fait  faire  ledure  des 
procès-verbaux  ; enfuite  a lu  à haute  voix  l’article  VII 
du  titre  premier  de  la  loi  du  vingt-cinq  frudidor  ainh 
conçu  : « Les  préfident , fecrétaires  & fcrutateurs  font 
* perfonnellement  refponfabies  de  tout  ce  qui  fe  feroit 
» dans  les  affemblées  primaires  8c  communales  d’étran- 
» ger  à l’objet  de  leur  convocation  8c  de  contraire  à la 
» conllitution  »,  8c  a déclaré  que  durant  la  feffion  de 
l’alfemblée , ils  ne  mettraient  aux  voix  aucune  propo- 
fition  étrangère  aux  objets  pour  lefquels  elle  étoit  convo- 
quée, ou  contraire  foit  à lade  conflitutionnel , foit  a une 
loi  quelconque. 
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Le  fecrétaire  a aufti  déclare  qu’il  ne  conftgneroit  dans 
le  proces-verbal  aucune  motion  , difcuftion  ou  délibéra- 
tion qui  aurait  le  même  vice  : il  a fait  leéhire,  à haute 
voix  , du  titre  III  de  la  conftitutiôn  fur  les  affemblées 
primaires  ^ & proclamation  du  Direéfoire  executif  fur 
les  élections  de  l’an  7 , 8c  encore  de  l’arrêté  de  l’admi- 
mfliation  centrale  du  departement  de  l’Ain  , du  22  ven- 
tofe  dernier  , relatif  a la  fixation  8c  ft  la  tenue  des  af- 
femblées  primaires. 

Cela  fait  / le  fecrétaire  , conformément  à la  lifte  dé- 
posée fur  le  bureau , contenant  le  nom  des  citoyens  qui 
doivent  voter  dans  l’afiTemblée  fous  le  nom  du  Midi,  a 
fait  l’appel  nominal  pour  que  chaque  votant  eût  à écrire 
fur  le  bureau,  ou  faire  écrire  fon  bulletin  8c  le  billet 
contenant  fon  nom,  pour  les  dépofer  dans  les  vafes  def- 
tinés  à les  recevoir  , contenant  le  nom  des  cinq  élec- 
teurs qui  font  à nommer  : chaque  votant  ayant  dépofé 
fon  bulletin  8c  fon  billet  contenant  fon  nom*  le  réap- 
pel fait  , perfonne  ne  fe  préfentant  plus , le  préfident , 
du  confentement  de  l’aiTemblée  , a déclaré  qu’on  alloit 
procéder  au  dépouillement  8c  au  recenfementjles  bul- 
letins ; il  en  refaite  que  fur  vingt-fept  votans , nombre 
égal  a celui  des  bulletins , Jofeph-Marie  Ravoux  a réuni 
vingt  - fept  fuffrages  ^ Claude  Morel  , vingt  - fept  ; Jules 
Sonthonax  , vingt-fix  j Pierre-Antoine  Simonet,  vingt-un  ; 
Jean- Jofeph  Berrod , vingt-un , ce  qui  fait  pour  chacun 
la  majorité  abiolue. 

Le  préfent  procès-verbal  a été  de  fuite  porté  à l’ad- 
miniftration  municipale  par  les  citoyens  Jean  Lacour  & 
Jofeph-Marie  Ravoux,  pour  lui  en  faire  connoitre  le 
réiuitat  , 8c  faire  faire  le  recenfement  général,  & faire 
connokre  fi  les  opérations  de  Paffembiée  primaire  du 
canton  d’Oyonnax  font  confommées. 

Le  préfident  a invité  Paffembiée  à demeurer  dans  fa 
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féance  , jufqu  a ce  que  les  fcrutateurs  foient  de  retour, 
pour  faire  connoître files  opérations  font  confommées. 

A quatre  heures  de  relevée,  les  jours,  mois  & an 
lufdits  , les  citoyens  Jean  Lacour  & Jofeph  - Marie  Ra- 
voux  ont  apporté  le  procès-verbal  de  l’adminilïration  mu- 
nicipale , poitant  que  les  operations  des  aflemblées  pri - 
inaires  de  ce  canton , défignées  fous  le  nom  du  Midi 
ce  fous  celui  du  JVord  , pour  la  nomination  des  cinq 
électeurs  font  entièrement  confommées  ; que  les  citoyens 
Jules  Sonthonax,  Pierre-Antoine  Simonnet,  Jofeph-Marie 
Kavoux,  Claude-François  Morel , & Jean-Jofeph  Berrod, 
relient  définitivement  nommés  électeurs  pour  repréfen- 
ter  ce  canton  en  Paffemblée  éleétoraie  de  ce  dépar- 
tement. r 

En  conféquence  le  prélident  les  a proclamés  en  cette 
qualité , & a déclaré  Palfemblée  diffoute , Sc  a invité  les 
citoyens  à fe  retirer. 

Fait  à Oyonnax , les  jours  , mois  & ans  ci-deffus. 

Signé , Machard , prefident  ; Lacour,  Morel  & Ravoux, 
Jcrutateurs  ; Gourmand  , fecrétaire. 


K°.  3. 


Extrait  parte  in  quâ  d'une,  lettre  écrite  de  Ckenzeux, 
commune  de  Contre voz  , canton  de  Firieux-le-G.  and , 
département  de  VAin , le  i3  floréal  an  7. 


Pour  ne  pas  abufer  de  vos  momens  précieux,  je  vous 
nrai  feulement  que  des  quatre  éleéteurs  qui  ont  été  nommés 
aans  ie^  canton  ae  v irieux-le-Grand,  qui  font  Antheime 

t-Mo1R,Pierre  Berlhet,  Antheime  Genet  Henri,  & 
î.lann  Bouvier,  ces  deux  derniers  font  parens  de  fex- 
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cure  Dor  , d’Anglefort , & de  fon  vicaire  , tous  deux  émi- 
grés. Pour  prouver  leur  degré  de  parenté  , je  vous  dirai 
qu’Anne  Dor  , mère  de  Marin  Bouvier , efï  véritablement 
fosur  de  l’émigré  Dor  , 8c  tante  de  Ton  vicaire  aulïi  émi- 
gré , 8c  très-proche  parent  de  Genet  Henri. 

N9.  4. 

E ET  R AIT  du  procès-verbal  de  Faffemblée  primaire  du 
canton  de  Chalamont , dépofé  au  Jecrétariat  de  F admi- 
nistration municipale . 

« Ce  jou-rd’hui  premier  germinal  an  fept  de  la  Répu- 
blique francaife , dix  heures  du  matin,  les  citoyens  du 
canton  de  Chalamont,  alfemblés  dans  le  temple  décadaire 
en  exécution  du  titre  trois  de  l’aâe  conftitutionnel  ac- 
cepté par  le  peuple  français,  du  cinq  fructidor  an  trois, 
& de  la  loi  contenant  inftruétion  fur  ia  tenue  des  affem- 
blées  primaires  8c  communales , du  dix-huit  vtntofe  an 
fix , à l’effet  de  procéder  aux  élections  de  Pan  fept. 

Il  a été  procédé  à la  formation  du  bureau  provifoire. 
Le  citoyen  Jofeph  Bert , cultivateur  à Villette , plus  an- 
cien d’age  préfent , a occupé  la  place  de  préfident.  Le 
citoyen  Jacques  Laveniere,  demeurant  à Chalamont,  plus 
jeune  des  affiitans,  a été  élu  fecrétaire.  Les  citoyens  Claude 
Ri  voire , Claude  Berard  8c  Benoît  Lager , plus  anciens 
d’âge , ont  été  nommés  formateurs  de  TaiTemblée  , & ont 
pris  place  au  bureau. 

II  a été  fait  ledure  des  lois  , inflructions  , proclama- 
tion du  Dire&oire  exécutif  8c  arrêtés  de  i’adminifiratîon 
centrale  du  département  de  l’Ain , relatifs  aux  dites  élec- 
tions. Enfuite  il  a été  procédé  à la  formation  du  bureau 
définitif.  Le  préfident  a annoncé  que  l’affemblée  devoit 
s’occuper  d’un  fcrutin  de  iifie  fimple  pour  la  nomination 
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du  préfident  & du  fecrétaire  définitifs.  A cet  effet,  le 
jecrétaire  a fait  l’appel  & le  réappel  de  tous  les  citoyens 
des  communes  du  canton  ayant  droit  de  voter.  Le  fcrut  n 
clos  & dépouillé,  il  eft  réiulté  que  , fur  c:nt  trente-cinq 
votans , ledit  citoyen  Jacques  Lavenière  a réuni  foixante- 
treize  fuffrages , & a été  élu  préfident  définitif.  Le  citoyen 
G-eorge-F rançois  Monnier  ayant  obtenu  la  pluralité  abfolue 
des  fuffrages,  a été  nommé  fecrétaire  de  l’affemblée , & 
tous  deux  ont  été  proclamés,  & ont  pris  place  au  bu- 
reau , & ont  individuellement  prêté  devant  l’affemblée 
le  lerment  de  haute  à la  royauté  & à l’anarchie , de  fidélité 
& a attachement  à la  République  & à la  conftitution  de  l’an 
trois  , aux  termes  de  l’art.  XI  la  loi  du  dix-neuf  fructidor 
an  cinq,  & ont  figné  avec  le  préfident,  le  fecrétaire  & 
les  formateurs  provifoires.  La  féance  a été  renvoyée  à ce 
loir  trois  heures  de  relevée.  Signé,  Bert,  préfident;  Lager, 

Kivoire,  Berard  & Lavenière,  ficrutateurs  ; Monnier  fe- 
crétaire. J 

î,our  Premrer  germinal , à trois  heures  de  relevée , 
1 a.iemblee  primaire  du  canton  de  Chalamont  s’étant  de  nou- 
veau  reume  dans  le  temple  décadaire  de  la  commune 
de  Chalamont,  le  fecrétaire  a fait  ledure  du  procès- 
verbal  de  la  féance  du  matin:  il  n’a  été  fait  aucune  ré- 
clamation contre  la  rédadion  d’icelui.  Le  préfident  a 
annonce  a l’affemblée  qu’il  faut  procéder  par  un  feul  fcru- 

j"fide  r 6 f'mple  à la  nominat’on  de  trois  fcrutateurs 
definitifs,  & que  les  trois  proviioires  continueront  juf- 
ques-la  a en  exercer  les  fondions  durant  cette  éledion. 
a-r  Cileta  'e  définitif  fait  l’appel  nominal  des  citoyens 
adifs  du  canton.  Chaque  membre  appelé  a prêté  indivi- 
duellement a haute  voix  le  ferment  de  haine  à la  royauté 
ex  a 1 anarchie  , de  fidélité  & d’attachement  à la  Répu- 
blique&à  la  confiitution  de  l’an  trois,  dont  la  formule 
eu  alrictiee  en  caractères  Ixfibles  au-deffus  du  vafe  defliné 
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à contenir  les  bulletins , 3c  a dépofé  fon  bulletin  dans  le 
vafe.  Il  s’eft  fait  un  réappel.  Enfuite  le  fcrutin  a été  dé- 
claré clos  j dont  le  dépouillemens  a été  renvoyé  à demain 
neuf  heures  du  matin  , attendu  qu’il  ell  fept  heures  Ton- 
nées. En  conféquence  , la  lifte  des  votans  a été  placée 
dans  le  vafe  contenant  les  bulletins  , fur  lequel  il  a été 
Tms  une  couverture  en  papier  blanc,  fur  laquelle  le  pré- 
ludent a infcrit  ces  mots  : Bulletin  de  Vaff emblée  primaire 
du  canton  de  Chalamont  du  premier  germinal  an  fept , 
a ligné  avec  le  fecrétaire  fur  la  ligature  de  cette  enveloppe. 
Le  préfident  a mis  le  fceau  de  Padminiftration  munici- 
cipale  dudit  canton  en  préfence  de  l’afiembiée  , lequel 
vafe  a été  dépofé  dans  la  falle  de  Padminiftration  muni- 
cipale du  même  canton.  La  féance  a été  levée  & renvoyée 
a demain  neuf  heures  précifes  du  matin.  Le  préfident  3c 
le  fecrétaire  ont  ligné  : ainft  , figue , Lavenière , préfident y 
3c  Monnier , fecrétaire . 

Le  deux  germinal  an  fept  de  la  République  françaife, 
neuf  heures  du  matin , l’ouverture  de  Paffe mblée  ayant  été 
annoncée  au  Ton  de  la  calife , il  a été  fait  ledure  du  procès- 
verbal  de  la  féance  d’hier  foir  , qui  a été  approuvé.  En 
fuite  le  préfident , le  fecrétaire  , les  citoyens  Claude  Rivoire 
3c  Benoît  Lager  , formateurs , font  allés  chercher  le  vafe 
contenant  les  bulletins  8c  la  lifte  des  votans,  dépofés  hier 
foir  à Padminiftration  municipale  de  ce  canton.  Ledit 
vafe  ayant  été  apporté  & dépofé  fur  le  bureau , le  fcellé 
a été  reconnu  fain  & entier.  Le  préfident  a fait  l’adaptation 
du  cachet  de  Padminiftration  avec  le  fceau  appofé  fur 
l’enveiope  dudit  vafe , qui  s’eft  faite  parfaitement.  En 
conféquence,  l’ouverture  dudit  vafe  a été  faite  du  con- 
tentement de  Palfemblée  à neuf  heures  cc  demie.  Le 
citoyen  Claude  Berard , un  des  formateurs,  ne  s’étant  pas 
trouvé  à Palfemblée , le  dépouillement  du  fcrutin  a été  fait 
par  les  citoyens  Claude  Rivoire  3c  Benoît  Lager,  autres 
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formateurs , du  confentement  de  llajjèmblée.  Ledit  citoyen 
Claude  Berard  étant  arrivé  quelques  mo'mens  apres , le 
préfident  Pa  invité  à prendre  fa  place  de  ferutateur  , à 
quoi  il  a répondu  que  puifqu’on  avoit  commencé  fans 
lui  le  dépouillement  , on  pouvoit  le  finir.  Il  eft  réfulté 
que  des  cent  trente-fix  votans , les  citoyens  Claude  Ri- 
voir , Honoré  Milliet  8c  Claude-François  Lacofie  ont 
obtenu  la  pluralité  relative  des  fufirages',  8c  ont  été  pro- 
clamés formateurs  définitifs  de  l’afièmblée,  8c  ont  pris 
place  au  bureau.  De  fuite  le  préfident  définitif  a lu  à haute 
voix  l’article  fept  du  titre  premier  de  la  loi  du  vingt-cinq 
de  fru&idor,  ainfi  conçu:  « Les  préfident,  formateurs, 
font  perfonnellement  refponfabies  de  tout  ce  qui  fe  feroit 
dans  les  afiemblées  primaires  8c  communales  d’étranger 
à l’objet  de  leur  convocation  8c  de  contraire  à°ia 
confiitution  » , & le  préfident  a déclaré  que  durant  la 
feflion  de  l’alfemblée  , il  ne  mettra  aux  voix  aucune  pro- 
pof tion  étrangère  aux  objets  pour  iefquels  elle  elt  con- 
voquée, ou  contraire  fort  à l’aéte  confiitutionnel , foit  à 
une  loi  quelconque. 

Le  fecrétaire  a pareillement  déclaré  qu’il  ne  confi- 
gura dans  le  procès-verbal  aucune  motion  , difcuffion 
ou  dél  bération  qui  auroit  le  même  vice. 

Il  a été  fait  ledure  d’un  arrêté  de  Padminifiration  cen- 
trale du  département  de  l’Ain  , en  date  du  3o  meffidor 
an  4 5 portant  entr’autres  qu’en  fuite  d’un  jugement  rendu 
au  tribunal  du  ci-devant  difirid  de  Montluel , le  ai  juin 
1793,  contre  Jacques  Touilleux  , qui  le  condamne  en 
douze  cents  livres  de  dommages-intérêts  envers  le  ci  • 
toyen  Berthel,  8c  en  cinquante  livres  d’amende  envers 
la  nation  , pour  vol  de  poifion  ; Padminifiration  étoit 
fur  le  point  de  prononcer  la  fufpenfon  dudit  Jacques 
1 ouilleux , de  fa  place  d’agent  de  la  commune  de  Ver- 
lailieux  ; que  ce  dernier  a prévenu  , en  donnant  fa  dç-  - 
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million  de  cette  place  , parce  que  les'  adminiflrations  ne 
doivent  être  compofées  que  d’hommês  purs  & fans  re- 
proche ; par  lequel  il  a été  arrêté  qu’en  conformité  de 
l’ade  conflitutionnel  , fadminiflration  municipale  du  can- 
ton de  Chalamont  s’adjoindra,  jufqu’aux  prochaines  élec- 
tions, un  autre  agent  pour  la  commune  de  Verfailleux  , 
au  lieu  & place  dudit  Touilieux  : fur  quoi  il  a été  ob- 
fervé  par  le  citoyen  Jean-Claude  Baudin,  qu’il  croyoit 
que  ledit  Touilieux  avoir  été  blanchi  de  ce  jugement; 
mais  Baffemblée  a répliqué  , par  l’organe  de  fon  préfi- 
fident , que  ce  jugement  n’a  pas  été  réformé,  & que 
Touilieux  s’y  efl  fournis  8c  qu’il  a payé  l’amende  fus- 
men donnée  entre  les  mains  du  receveur  de  l’enregiftre- 
ment  de  Chalamont. 

En  conféquence,  i’affemblée  a arrêté  que  ledit  Touil- 
leux  ne  peut  avoir  voix  délibérative  dans  cette  affem- 
blée  ; ledit  Touilieux  s’étant  trouvé  abfent , 8c  perfonne 
n’ayant  plus  réclamé , il  a été  procédé  à la  nomination 
de  quatre  éiedeurs  pour  ce  canton , attendu  que  le  nom- 
bre des  citoyens  qui  ont  droit  de  voter  fuivant  les  liiles 
remifes  fur  le  bureau,  à fept  cent  quinze,  il  a été  an- 
noncé par  le  préfident  que  l’éiedion  des  quatre  élec- 
teurs fe  feroit  par  un  feul  fcrutin  de  lifte  îimple  à la 
pluralité  abfolue  des  fuffrages.  L’appel  8c  le  réappel  faits 
des  citoyens  ayant  droit  de  voter  5 le  fcrutin  a été  dé- 
claré dos  ; 8c  attendu  qu’il  efl  une  heure  de  relevée 
fonnée  , le  dépouillement  du  fcrutin  a été  renvoyé  à 
trois  heures  précifes  du  foir  : en  conféquence , le  vafe 
contenant  les  bulletins  a été  fermé  d’une  enveloppe  en 
papier , fur  laquelle  le  fecréîaire  a infcrit  ces  mots  : 
Bulletins  de  V aj] emblée  primaire  du  canton  de  Chala- 
mont , de  la  féance  du  matin  du  2 germinal  an  7 , ligné 
du  préfident  8c  du  fecrétaire  , fur  la  ligature  8c  ferme- 
ture duquel  vafe  le  préfident  a appofé  le  feeau  de  l’a- 
mlnifration  municipale  dudit  canton  ; 8c  ledit  vafe  a été 
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porte  de  fuite  à la  falle  de  l’adminiflration  dudit  çan- 
t°n.  La  jeance  a été  levée  & renvoyée  à trois  heures 
précités  ae  relevée. 

Signé , Lavenière  » préfident  ; & Monnier,  fiecrétaire. 

Le  deux  germinal  an  fept  de  la  République  francoife, 

r^htUreS  ae^eleyée,-  l’affemblée  primaire  du  canton 
de  Lhalamont  s étant  réunie  dans  la  falle  décadaire  le 
lecretaire  a fait  leéture  du  procès-verbal  de  la  féance’  de 
ce  matin,  qui  a été  approuvé  ; le  préfident  a fait,  én 
prefence  ae  1 alfembiée,  ,1a  reconnoiffance  des  fcellés 
qm  ont  ete  appelés  fur  la  fermeture  du  vafe'  contenant 
les  bulletins,  qui  a été  apporté  par  les  formateurs:  lel- 
j ™.i  d apres  l’adaptation  faite  du  cachet  de  lad:te 
admimftration  municipale  , ayant  été  reconnu  fain  & en- 
tier, il  a été  fait  l’ouverture  & enfuite  le  dépouille- 
ment duquel  il  eft  réfulté  que  fur  le  nombre  de  cent 
quatre-vingt-dix-huit  votans  , perfonne  n’a  réuni  la, plu- 
ralité abfolue  des  fuffrages  : en  conféquence  il  a annoncé 
qu  on  procéderait  à un  fécond  ferutin  pour  la  nomina- 
tion des  quatre  électeurs  fusénoncé*;  & attendu  qu’il 
eft  fix  heures  & demie  du  foir , fonnées  , le  préfident  a 
ieve  la  îeance  & 1 a renvoyée  à demain  neuf  heures  uré- 
ciies  au  matin  : les  préfident  & feèrétaire  ont  figné.  * 

Sig.-ié,  Lavenière,  préfident ■ & Monnier,  fiecrétaire. 

Le  3 germinal  an  7 de  la  République  francaife , neuf 

s’étam  réurf1311*1  ’ !?’  T;0yenS  du  canton  de  Chalamont 
da ire  I f **  ailembke  Primaire  dans  la  falle  déca- 

. ’ 1a  leance  a ete  ouverte  par  le  préfident  b fe- 

K mt  ’leâUre  dU  f,r,°C^'verbal  de  la  fëance  d’hier 
Lmhli  u 6 6 aPP^uve  i le  préfident  a annoncé  que  l’af- 
f ole-  doit  procéder  à la  nomination  de  quatre  éb- 
teurs  par  un  fécond  ferutin  de  lifte  finale  ^ la  pluraibé 
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abfolue  des  fufFrages  ; l’appel  & réappel  faits , le  fcru- 
tin  a été  déclaré  clos  , le  nombre  des  votans  s’eft  trouvé 
de  deux  cent  neuf  : le  fcrutin  dépouillé  , il  eit  réfulté 
que  les  citoyens  Claude  - François  Lacofle , demeurant 
à Chalamont  , a réuni  cent  vingt-trois  fufFrages  ; Jacques 
Lavenière  , receveur  d’enregiflrement , a obtenu  cent 
vingt-fept  voi^t;  George-François  Monnier,  juge-de-paix 
du  canton  de  Chalamont , a réuni  cent  dix- huit  voix  ; 
8c  Chriflophe  Robin,  propriétaire,  demeurant  au  Plan- 
tay , a,  obtenu  cent  onze  fufFrages , par  conséquent  au- 
delà  de  la  pluralité  des  fufFrages  : en  conféquence  , ils 
ont  tous  quatre  été  proclamés  éledeurs;  ici  préfens,  ont 
accepté  ladite  place. 

De  tout  ce  que  defîus,  il  a été  fait  8c  lu  le  préfent 
procès-verbal,  qui  a été  clos  dans  le  temple  décadaire 
ledit  pur  3 germinal  an  7 de  la  République  francaife , 
à une  heure  8c  demie  de  relevée  : en  conféquence,  lepréli- 
dent  a déclaré  l’affemblée  difFoute  , 8c  a ligné  avec  le 
fecrétaire  8c  les  trois  formateurs  8c  autres  membres  de 
l’afTemblée. 

Signé , Lavenière,  préfident ; Rivoire,  Millet , fcruta- 
teurs  ; Lacofle,  Robin  Decourt , Ruivet,  Girard  D.  M. 
M.  Gabet  aîné  ; 8c  Monnier,  fecrétàire . 

Par  extrait  certifié  , 

Anselme,  fecrétaire . 

Vu.  conforme  à la  minute  , 

Lacoste,  préfident  par  intérim. 

\ ■ ....  ...  ■ . ' : . J * -> 

Nairet,  adjoint. 


N°.  5 


Au  président  de  Vaffemblêe  é le  cio  raie 

Chalamont,  ce  16  germinal,  an  1 
République  françaife. 

Citoyen  préfident  , 


« Les  fouiïîgnés  , lignataires  du  procès-verbal  du  trois 
fePr  •>  demandent  qu’il  vous  plaife  fou  mettre 
a 1 aliemblée  électorale  le  procès-verbal  ci-joint,  qui  con- 
tient 1 exacte  vérité  : ils  proteflent  de  nouveau  contre  le 
procès-verbal  de  Paflemblce  primaire  des  deux  & trois 
germinal , 8c  perfiflent  a demander  que  les  opérations 
a icelle  loient  frappées  de  nullité  par  les  raifons  déduites 
auait  procès-verbal  du  trois  germinal  ; les  lois  y ont  été 
méconnues,  avilies;  les  injures,  les  perfonnalités  objets 
etrangers  à 1 opération  de  Pâflemblée  , y ont  été  cumu- 
lees  * tous  lefquels  faits  feront  atteilés  par  nombre  d’in- 
dividus qui  ne  favent  ligner. 

)) ' Signe  l’Ager,  Mairet,  adjoint  ; Huchard,  arentz 
Barbet , Barthélémy , Larlon  , Guiilin,  Guinet  l’aîné 
vxirardier,  Ecfivant.  » 7 

N°.  6 . 


Aux:  citoyens  adminijlrateurs  du  département  de  l'Ain. 


<(  Les  fouffignés  en  la  préfente  ont  l’honneur  de  vous 
expoler  les  fcènes  fcandaleufes  qui  fe  font  palfées  aux 
mépris  des  lois  & de  la  conftitution  de  l’an  3 , de  la 
proclamation  du  Diredoïre  exécutif,  & de  la  lettre  du 
mmiitre  de  l’intérieur.  Les  citoyens  qui  compolent  défi- 
nitivement le  bureau  font  les  citoyens  Lavenière  re~ 
ceveur  de  1 enregiftrement  ; Monnier  , juge-de-paix  , fe- 
Obferv.  par  Grofcaffand-Dorimond . C 
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crétaîre  • Lacofte,  Millier,  Ri  voire,  fcrutateurs.  Au  lieu 
de  s’occuper  paifiblement  des  objets  relatifs  à l’aflem- 
blée  primaire,  le  citoyen  préfident  a fouffert  que  le 
citoyen  Buget , préfident  de  l’adminiftration,  préfentât  fa 
démiffion  de  préfident , accompagnée  de  confidérans  ca- 
pables d’attifer  de  nouveau  le  feu  du  fanatifme  , 8c  d’ex- 
citer des  réadions.  Effedivement  une  partie  de  l’aftem-  % 
blée  , fur  les  propofitions  8c  inftances  du  citoyen  La- 
venière , préfident , 8c  du  citoyen  Monnier  , fecrétaire , 
s’oppofa  avec  véhémence  à ce  que  la  démiffion  ne  fût 
pas  reçue.  Etoit-ce  , citoyens  adminiftrateurs , le  lieu  où 
le  citoyen  Buget  devoit  paroître  pour  donner  fa  démif- 
fion ? Le  préfident  devoit-il  le  lui  permettre  ? Il  le  lui 
permit , cependant,  au  mépris  de  la  loi  contenant  inf- 
trudion  fur  la  tenue  des  alfemblées  primaires  8c  commu- 
nales du  dix-huit  ventofe , an  fix  de  la  République. 

n Un  membre  s’eft  permis  d’expofer  au  préfident  de 
l’aftemblée  qu’il  étoit  urgent  de  fie  renfermer  dans  les 
vues  de  la  loi , qui  veut  qu’aucune  queftion  étrangère  à 
Fafiemblée  ne  dût  y être  difcutée.  Le  préfident  me  fit  nul 
cas  de  l’expofition  précitée. 

» Le  citoyen  Claude  Berard  , de  la  commune  de  St.- 
Nizier,  demanda  à parler,  8c  dit  qu’avant  de  commencer 
le  fcrutin  il  étoit  néceflaire  de  faire  connoitre  les  ci- 
toyens éligibles  , pour  pouvoir  avec  fruit  donner  des Suf- 
frages aux  citoyens  défignés  par  la  loi  ; il  pofa  une  fé- 
condé queftion , qui  fut  de  favoir  fi  les  réquisitionnâmes 
de  dix-huit  à vingt-cinq  pouv oient  voter;  qu’il  voyoit  à 
l’affemblée  Monnier  cadet , foupçonné  d’être  réquifition- 
naire:  ou  qu’il  juftifiât  du  contraire,  ou  qu’il  fe  retirât 
de  l’aftemblée.  Sur  cette  dernière  obfervation , le  citoyen 
Monnier,  fecrétaire,  lui  vomit  des  injures  > fe  répandit 
en  invectives  8c  en  mauvais  propos,  en  le  traitant  de 
dénonciateur  ; qu’il  en  youloit  à fa  famille;  mais  quil 
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le  démafqueroit  en  criant:  Point  de  brigands  & de  fcélé- 
rats  en  place . 6 J cue 

» Le  préfident , au  lieu  de  rappeler  à l’ordre  le  citoyen 
Monnier,  eleya  lui-meme  la  voix,  & cria  : Ce  n'eft  Lus 
le  moment  que  les  brigands  & les  fcélérat  s f oient  en  place 
A fon  exemple,  le  citoyen  ChambolTe  s’eit  élevé  fur  un 
banc  , & a crié  : Plus  dlfcélérats  6-  * brigand! en  2cL 
Une  petite  pâme  , vendue  a leur  parti , a cri éBravf.  C’é- 
Oit  un  fcandale  affreux,  & une  confufion  dans  l’alTem- 
blee  , chacun  en  etort  étonné,  & ne  favoit  qu’en  penfer- 
& le  citoyen  Ozanant  s’écria  auffi  en  demandant  la  pa- 

T0icnfîqUeceSbngalldj1,aVOlent  fait  defl“ueri  le  citoyen 
Lacofle,  fcrutateur , demanda  auffi  la  parole,  & cria^fur 

lenfeme  ton:  Point  de fcüérats  & de  brigands  en  place 
P Meurs  citoyens  qui  vouloient  l’ordre  demandant  à 
p i 1er,  ces  citoyens  paihbles  etoient  des  communes  de 
St.  Aizier,  Cfialamont  & ViUette  ; la  parole  leur  fut  conf- 
tamment  refulee  par  le.  préfident.  Jugez  , citoyens  achl 
îftrateurs  des  intentions  des  membres  du  bureau  & de 
leurs  partifans  adjoints.  de 

Le  fecretaire  Monnier,  dans  fes  emportemens , a lu  le 
procee-verbal  de  l’alfemblée  de  l’an  6 , & dit  eue  Bernard 
y avoir  prevariques  , & à l’infîant  a crié  & demandé 
qui  fut  déchu  ae  fa  qualité  de  citoyen  pendant  vingt 

pâs  ’y  vofer  “ Ctre  Chaffé  de  raffemblé^  devant 

Le  calme  fit  place  à la  tempête , on  continua  le  ferutffi 
pour  la  nomination  des  éledeurs.  Lorfque  l’on  fit  ] W 
& que  Ion  fut  au  nom  de  Claude  Beriard  , le  ci  S ' 
demanda  au  citoyen  Lavemère , préfident,  s’il  pouvoir 

demInHatrendU  Te  ® T07®"  Monnierr  fecrétaire,  avoit 
demande  foii  exclusion  : le  préfident  Lavemère  & ]e  feru- 

tateur  Lacofle  , lui  repondirent  : pourquoi  non'-' 

Le  premier  jour  le  ferment  de  haine  à la  royauté 
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prêté  par  cent  vingt-neuf  votans  ; lors  de  la  preflation 
du  ferment , une  partie  de  la  commune  de  Chatillon 
Lapalud , & quelques  individus  de  celle  de  Chalamont , 
furent  épouvantés  de  la  formule  du  ferment,  & fe  reti- 
ré r nt.  Le  fcrutin  fut  renvoyé  au  lendemain  pour  le  dé- 
pouillement 3 après  le  dépouillement  , qui  compofa  le 
bureau , Von  s'occupa  de  la  nomination  des  électeurs  ; 
le  nombre  des  votans  s'accrut,  lorfque  l'on  s'apperçut  que 
Von  ne  demandoit  plus  de  ferment  ; le  nombre  s'éleva  à 
cent  quatre-vingt-Jèizy  votans,  ce  fcrutin  ne  produift  aucun 
effet  le  lendemain  trois  germinal , le  nombre  des  votans 
s'accrut  parles  mêmes  raiforts  ci-deffus  déduites,  & fut 
porté  à deux  cent  neuf , 8c  les  citoyens  qui  s’étoit  ren- 
tournés  au  moment  de  la  demande  du  ferment  du  premier 
oermmal  ont  tous  reparu  par  1 avertifîement  qui  leur  fut 
fait  dans  la  nuit  : le  citoyen  Lavenière  a fait  appeler 
huit  ouvriers  qu’il  avoir  à fa  vigne  pour  voter  ; les  citoyens 
de  Yiliette  ont  été  précipités  pour  leur  vote  , puifqu’il 
y en  a eu -dix  qui  n’ont  pas  eu  le  temps  de  voter  ami! 
que  plu  {leurs  autres  citoyens  , fur-tout  de  la  commune  de 
Verfailleux,  parla  précipitation  qu’a  mife  le  préfident  a la 
fermeture  du  fcrutin  ; il  n’en  avoit  pas.  été  de  même  des 
citoyens  de  la  commune  de  Chatillon  & Chalamont , 
vendus  à leur  parti,  où  il  y a eu  appel  & réappel  : il  y a 
plus,  le  citoyen  appelé  Quelle,  de  ia  commune  de  Cha- 
lamont , s’efl  flatté  en  plein  cabaret. chez  Berner  , que 
c’étoit  lui  qui  avoit  été  chercher  les  citoyens  fanatifés  de 
Chatillon  qui  ont  paru,  en  les  ahurant  que  le  ferment 
n’étoit  point  exigé. 

De  plus  le  foir  de  la  journée  du  deux  , fe  î étirant  de 
faffemblée',  le  citoyen  Monnier  fecrétaire  , acolla  le 
citoyen  Eymeïriat  adjoint,  le  citoyen  Beloy  & plusieurs 
autres,  & dit  à ces  deux  citoyens  lur- tout  qu’ils  avoient 
empêché  que  l’on  ne  le  nommât  électeur  ; que  l’on  vou- 


3 7 

loit  nommer  le  citoyen  Gallet , qui,  malgré  tout  ceux  de 
Villette,  6c  tous  fes  partifans,  y feroit  nommé  électeur. 

Le  citoyen  Lavenière  prélident,  àl’alTemblée  de  ce  matin 
trois  du  courant , s’ell  permis  au  nom  de  Berthel  auber- 
gine, qui  étoit  porté  aux  voix  du  bulletin  du  deux,  ne  le 
Lit  plus  dans  celui  du  trois  , 6c  que  le  citoyen  Claude 
Bérard  de  Saint-Nizier  y étant  porté  , de  dire  que  l’on 
avoit  ôté  un  brigand  pour  en  remplacer  un  autre. 

Yousreconnoîtrez,  citoyens  adminifirateurs,  que  les  lois 
fur  c es  affemblées  primaires  ont  été  méconnues  , foulées 
3c  méprifées  ; que  le  fcandale  le  plus  marqué  s’eft  mani- 
feflé  dans  l’affemblée  ; la  cabale , l’intrigue  y ont  régné 
alternativement. 

On  n’a  point  diftingué  les  éligibles  d’avec  les  actifs. 
Le  juge-de-paix  n’elt  porté  au  rôle  de  fa  commune  qu’à 
un  franc 6c  douze  centimes  fur  la  contribution  mobilière,  8c 
fur  la  contribution  foncière  douze  francs  ( chofe  à vérifier.  ) 
Les  citoyens  délignés  en  ladite  pétition,  ainfi  que  les  figna- 
taires,  elpèrent,  citoyens  adminiltrateurs  , que  les  faits  dé- 
pofés  avec  lincérité  dans  la  préfente  pétition  fuffirofttpour 
faire  prononcer  la  nullité  des  opérations  de  l’aflemblée  pri- 
maire du  canton  de  Chalamont  , du  premier  germinal 
an  7. 

Ils  l’attendent  de  votre  juftice.  À Chalamont  le  trois 
germinal  del’anfept,  delà  République  françaife  : la  rature 
des  trois  lignes  en  tête  de  la  fécondé  pièce /approuvée. 

Signé , Huchard,  agent  ; Lager,  Elfivant,  Henri  Blanc, 
Perret,  Charvieux  ; Mairet , adjoint  ; Barthelmi  Lechon, 
Ma  ; Barbet,  agent  ; Martin,  Berthel,  Girardar,  Guiliin, 
Chagros , Guinet , aîné. 
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Extrait  dune  lettre  écrite  au  citoyen  Sibuet , juge  au 

tribunal  de  caffation , datée  de  Montuel , du  28 

minal , an  7. 

Un  membre  propofe  d’exclure  de  FafTemblée  un  élec- 
teur du  canton  de  Saint-Rambert  , le  nommé  Cochaud, 
parent  d'émigré  ...  Il  s’établit  une  légère  difeuflion, 
qui  fe  termine  par  un  ordre  du  jour. 

^ Dans  1 afTemblée  primaire  de  ChalarnOnt  des  hommes 
dont  les  fentimens  pour  le  gouvernement  font  plus  que 
douteux  emploient  l’intrigue,  les  menaces,  les  violences 
& les  voies  de  faits  pour  s’emparer  des  fuffrages;  le  com- 
mi (Taire  du  Direéloire,  le  citoyen  Berard,  recueille  les 
faits,  & rédige  une  proteRation , qu’il  adrefie  au  préfident 
de  T afTemblée  éledorale  : j’en  fuis  inftruit , 8c  je  fais  de- 
mander au  préfident  s’il  l’a  reçue  , il  répond  par  l’affir- 
tive  ; mais  il  ajoute  que  le  citoyen  Berard  l’a  fait  prier  de 
n en  pas  donner  leélure  a l’aflèmblee  ; 8c  les  éleéteurs  de 
ce  canton  font  admis. 

Pour  la  nomination  du  fécond  député,  les  agens  de 
Giraud  ne  gardent  aucune  mefnre  ; Didier  dit,  tête  nue  , 
leur  chef,  crie  audacieufement  dans  Paffemblée  , Giraud 
de  Gex  ; nous  voulons  Giraud  de  Gex  : cependant,  pour 
prix  de  Ton  zèle  8c  des  dîners  fplendides  qu’il  donne 
tous  les  jours  , il  eR  traité  d’ infernal  caboteur^  par  un  élec- 
teur de  Montluel  ; 8c  , dans  un  bulletin  écrit  publiquement 
iur  le  bureau , un  autre  électeur  de  Trévoux  le  déligne 
par  ces  mots;  V intrigant  Didier , en  reconnoiffance  de 
jes  bons  fervices  ; la  cabale  n’exerce  pas  moins  oRenfr- 
blement  fes  manoeuvres,  lorfqu’il  eR  queRion  d’élire  les 
admimilrateurs,  &c,  &c. 
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N*.  7. 


Extrait  du  procès-verbal  de  t affemblée  primaire  du 
nord  du  canton  de  Saint-  Trivier-de-Courte . département 
de  U Ain. 

«Du  premier  germinal , an  7 de  la  République  françaife 
une  8c  indivilible , sur  les  onze  heures  du  matin , les 
citoyens  ayant  droit  de  voter  des  communes  de  Saint- 
Trivier,  Saint- Julien , Saint- Jeahy  Saint-Nizier,  Vefcourt 
8c  Servignat,  formant  l’afiemblée  primaire  dite  du  Nord  , 
s’étant  réunis  dans  la  falle  du  ci  - devant  tribunal  , lieu 
aftigne  en  exécution  du  titre  III  de  b conflitution  de 
1 an  3 ? les  citoyens  les  plus  âgés,  fachant  lire  8c  écrire  , 
fe  /ont  réunis  au  bureau  ; Pierre  Jofferand , de  Saint- 
Trivier , ayant  été  reconnu  pour  le  plus  âgé , a pris  la 
place  de  préfident  ; Jean-Baptifte  Belloufe,  Antoine  Parifet, 
de  Saint-Trivier  ; & Antoine  Cler,  de  Vernoux,  ayant 
été  reconnus  pour  les  plus  âgés  après  ledit  Jofterand , 
ont  pris  place  de  fcrutateurs,  8c  Benoit  Duchalet  fils,, 
de  Saint-Trivier,  reconnu  le  plus  jeune,  a pris  pla  e de 
fecrétaire. 

Le  bureau  provisoire  ainfi  formé,  le  préfident  a déclaré 
que  l’affemblée  n’étant  point  encore  définitivement  conf- 
tituée,  on  ne  pouvoit  s’occuper  d’autres  objets  que  de 
1 éledion  des  préfident,  fecrétaire  8c  fcrutateurs  définitifs. 
Auffitôt  l’agent  municipal  de  Saint-Trivier  s’eft  approché 
du  bureau,  & y a dépofé  la  lifte  des  citoyens  ayant  droit 
de  voter , au  nombre  de  huit  cent  huit.  L’appel  nominal 
ayant  été  fait  par  le  fecrétaire  des  citoyens  portés  sur 
la  lifte  , les  membres  préfens  fe  font  fucceffivement  ap- 
prochés du  bureau , y ont  écrit  ou  fait  écrire  leur  bulletin , 
qu’ils  ont  dépofé  dans  un  vafe  à ce  deftiné  ; ils  ont  en 
m£me  temps  dépofé  dans  un  carton  un  billet  contenant 
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le  nom  de  chacun  d’eux.  Un  rappel  de  tous  les  citoyens 
«on  prefens  ayant  été  fait , le  préfident  a déclaré  le  fcrutin 
ferme.  Kecenfement  fait,  le  nombre  des  bulletins  s’efl 
trouvé  égal  à celui  des  votans.  Dépouillement  fait  à haute 
voix , tien  ell  réfulté  que , fur  quarante-un  votans , Jofeph- 
iv  arie  Demarefl  , de  Saint-1  rivier  , a obtenu  trente-fept 
suffrages;  plus  conféquemment  que  la  majorité.  Il  a été 
proclamé  préfident  définitif. 

De  fuite,  il  a été  procédé  de  la  même  manière  à un 
iecond  tour  de  fcrutin  individuel.  L’appel  nominal  fait 
chaque  membre préfent  ayant  dépofé  fon  bulletin,  recen- 
lement  fait,  le  nombre  a été  reconnu  égal  à celui  des 
votans.  Claude  Vacle,  de  Saint-Trivier , a réuni  trente- 
iept  fuffrages  , & a été  proclamé  fecrétaire  définitif. 

P*cfîdipnt  & le. fecrétaire  définitifs  ont  prêté,  devant 
\ abemplée^  le  ferment  individuel  de  haine  à la  royauté  & 
à 1 anarchie  , de  fidélité  & d’attachement  à la  République 
& a la  conflitütion  de  l’an  3,  et  ont  pris  place  au  bureau. 

Le  préfident  a annoncé  qu’il  alloit  être  procédé,  par  un 
iuiuni  de  li fie  fimple,  à la  nomination  de  trois  fçrutateurs 
definitifs,  & que  les  trois  provifoires  continu eroient  juf- 
que-la  a en  exercer  les  fondions.  L’a  ppel  nominal  fait, 
chaque  membre  préfent  s’efl  approché  du  bureau  , & a 
écrit  ou  fait  écrire  fon  bulletin  par  les  membres  du 
bureau,  & avant  il  a été  prêté  individuellement , à haute 
vbrx  , le  ferment  preicrit  par  l’article  n de  la  loi  du  19 
fruélidor,  dont  les  termes  ont  été" affichés  en  caradères 
lubies  dans  la  falle  de  l’afiêmblée , & a enfuite  dépofé  fon 
bulletin  aaris  le  vafe.  Un  réappel  fait,  le  fcrutin  a été 
ceclaié  clos.  Recenlement  fait,  le  nombre  des  bulletins  a 
été  îecbnnti  égal  à celui  des  votans.  Il  ell  réfulté  du  dé- 
pouillement que,  sur  trente-cinq  votans , Claude-Charles 
Perron  a obtenu  vingt-fept  fuffrages,  Jean-Bapdfte  Bel- 
iourê  dix-huit  fuffrages,  et  André  Filliad  dix-neuf,  ainfi  la 
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majorité  & plus,  ont  été  proclamés  par  le  p rendent  fcru- 
tateurs  définitifs  , & ont  pris  place  au  bureau. 

Cela  fait , le  préfident  a donné  leélure,  à haute  voix, 
de  fa  idole  7 du  titre  premier  de  la  loi  du  2.5  fruélidor  : 
il  a enfuite  fait  la  déclaration  preferite  par  la  loi  conte- 
nant infiru&ion,  du  18  ventôse  an  6 ; le  secrétaire  a aulïi 
fait  la  déclaration  exigée  de  lui  par  la  loi  précitée, 

Et  attendu  l’heure  de  midi  & demi,  fur  les  réquifitions 
de  l’affembléè , le  préfident  a levé  la  féance , pour  être 
reprife  à deux  heures  précifes  de  relevée,  avec  invitation 
à tous  les  membres  de  s’y  rendre.  De  quoi  a été  drefie  le 
présent  procès-verbal  , qui  a été  ligné  par  les  membres 
des  bureaux  provifoire  8c  définitif. 

Signé , Jofferand , prêfidéàt  provifoire  ; pemàreft , pré- 
fi  dent  définitif;  Duchalét , fierez  aire  provifoire  ; Vacle  > 
fecrétaire  définitif  ; Filiiad  , Parifet  , Belloufe  et  Cler  , 
formateurs. 

Dudit  jour  premier  germinal  an  7,  fur  les  deux  heures 
de  relevée  , les  citoyens  ccmpofant  i’affemblée  primaire 
dite  du  Nord  s’étant  de  nouveau  réunis  dans  la  falle  du 
ci-devant  tribunal , le  bureau  formé , il  a été  fait  ledure 
du  procès-verbal  de  la  féance  du  matin,  qui  a été  adopté 
fans  feclaniation.  Le  fecrétaire  a eniuite  fait  ledure , à 
haute  voix,  i°.  du  titre  III  de  la  conflitution  ; 2°.  de  Lr 
loi  du  18  ventôse  an  6 ; 3°.  de  la  proclamation  du  direc- 
toire exécutif,  du  ! 7 ventôse  dernier  ; 40.  de  la  circulaire 
du  miniüre  de  ^intérieur , du  14  dudit  mois  ; 5».  de  l’arrêté 
de  P administration  centrale , du  22  du  même  mois  ; 6°.  de 
l’arrêté  de  l’adminiftratiori  municipale  de  ce  canton,  du 
29  ventôfe  dernier  , portant  emr’autres  difpofitions  que 
l’affemblée  doit  nommer  quatre  éledeurs,  et  concurrem- 
ment avec  l’afiemblée  du.  Temple  nommer  auffi  quatre 
aifelfeurs  du  juge-de-paix,  appelés  en  d’autr.es  fondions, 

Obferv.  faites  par  Grofcaffand.  G 5 
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Joint  audit  arrêté  le  tableau  des  éledcurs  de  l’année 
aerrliere: 

Le  préfident  a enfuite  fait  ledure  de  l’article  3 76  de  la 
constitution  ? qui  ? écrit  en  gros  caradères,  a été  placé  à 
I mitant  dans  1 endroit  le  plus  apparent  de  la  falle.  Il  a 
ete  annoncé  qu’il  alloit  être  procédé,  par  un  fcrutin  de 
Iiite  limple,  a la  nomination  de  quatre  éledeurs.  L’appel 
nommai  fait  par  le  fecrétaire  , chaque  membre  appelé 
se  approche  du  bureau  , a écrit  ou  fait  écrire  fon 
bulletin,  ■ qu  il  a immédiatement  dépofé  dans  un  vafe  placé 
a cet  enet.  Un  réappel  fait , le  préfident  a déclaré  le 
i cru tm ferme.  Recensement  fait,  le  nombre  des  bulletins 
s eh  trouve  égal  à celui  des  votans.  Dépouillement  fait  à 
haute  voix,  il  en  efl  réfulté  que , fur  quarante-un  votans , 
Claude  Vacle,  propriétaire  à Saint-Trivier , a obtenu 
erjt  luhrages  ; conséquemment  plus  que  la  majorité 
ablolue , et  a été  proclamé  éledeur. 

Le  préfident  a invité  l’affemblée  à procéder  à un 
Jecond  tour  de  fcrutin  de  lifie,  de  la  même  manière 
gue  ci-aevant  pour  la  nomination  de  trois  éiedeurs  refiant 
a nommer.  L’appel  fait , chaque  membre  ayant  dépofé 
ion  bulletin  mi  réappel  fait,  le  fcrutin  a été  déclaré 
cms.  Recensement  fait , le  nombre  des  bulletins  a été 
lecotiiiu  cgal  à celui  des  votans.  Dépouillement  fait , il 
en  elt  reiuité-  que  fur  quarante- quatre  votans  , aucun 
membre  n a obtenu  la  majorité  abfoiue. 

Il  a été  enfuite  procédé  à un  troifième  tour  de  fcrutin. 
L appei  paît  chaque  membre  appelé  & préfent  ayant 
depofe  ion  bulletin  dans  le  vafe , un  réappel  fait , le 
icuitin  a ete  déclaré  fermé.  Recenfement  fait , le  nombre 
des  votans  reconnu  égal  à celui  des  bulletins;  dépouille 
ment  -i<ut  a haute  voix , il  en  efl  réfulté  que , fur  trente-fix 
votans , Jean- Claude  Foifurier,  propriétaire  à Vefcours  , 
en  a oDtenu  vingt;  André  Filliad,  propriétaire  à Saint- 
1 ravier , en  a ooienu  dxx-fept  ? & Jofeph  Morel,  proprié- 
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taire  à Servignat , quatorze  fuffrages  & plus  que  lëurs 
compétiteurs,  par  conféquent  la  pluralité  relative,  & ont 
été  proclamés  éleéieurs. 

Fait  & clos  les  an  8c  jour  que  deffus,  sur  les  lix  heures 
du  foir.  Signé  à la  minute  , Demareft , préfdent;  Vacle, 
fecrétaire ; Perron,  Filliad  ce  Belloufe , Jcrutateurs. 

Par  extrait,  figné  Belloufe,  agent , en  Vabfence  du 
préjident;  Pruon  , fecrétaire  en  chef. 

N*.  8. 

Eourg  , le  3 germinal  an  7. 

» Les  deux  ferions  de  Bourg  ont  donné  pour  életfedrs 
Cozon,  Puethod , Pùboud  & Didier  aîné. 

On  a trouvé  le  fecret  d’éliminer  des  affembléês  près 
de  mille  votans  : fur  ce  nombre  , les  trois  quarts  paient 
patentes  ; 8c  par  conféquent  font  dans  le  cas  d’unè  corî-i 
tribution  personnelle.  v 

))  Cejourd’hut  vingt-un  germinal  an  fept  delà  Républi- 
que française , une  8c  indivifble,  nous  Denis  Collet , 
joint  municipal  de  la  commune  de  Marboz  , canton  'aê 
Goligny  , département  de  PA  in 8c  fouffigné,  fur  l’avis 
qui  nous  a été  donné  que,  dans  le  courant  de  cette  nuit 
dernière,  des  malveiliaiis  , ennemis  fans  doute  du  gou- 
vernement aeluel , ont  profité  de  l’abfence  éü  citoyen 
Louis-Marie  Bochard , agent  municipal  de  cette  com^ 
mu  ne , électeur  du  canton  fufdit,  8c  âr  ce  qu’il  n’y 
avoit  dans  fon  domicile  que  fon  épouP?  leur  fille  âgée 
de  feize  ans  , 8c  un  nouveau  domefhq^  ? foible  dJelprit , 
8c  fe  font  introduits  dans  fes  vergr  & jardin,  où  iis 
ont  abattu,  coupé  8c  écorché  uj  Uombré  considérable 
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d’arbres  à fruit , & même  détruit  des  treilles  & plants 
de  vigne  y exiflans  ; nofrs  nous  fommes  auffitôt  , con- 
formément à l’article  fécond  de  titre  cinq  de  la  loi  fur 
la  police  intérieure  des  communes  , du  dix  vendémiaire 
an  quatre,  tranfportés  dans  le  domicile  du  citoyen  Louis- 
Marie  Bochard,  litué  au  Crozet,  hameau  de  cette  com- 
mune, où,  étant  arrivés,  nous  nous  fommes  fait  conduire 
dans  les  verger  8c  jardin  fufdits , qui  ne  font  diflant  de 
ladite  habitation  que  de  douze  pieds  , où  étant,  en  pré- 
fence  des  citoyens  Denis-Jean-Marie  Berthet,  garde-cham- 
pêtre ; Claude- Jofeph  & Claude  Veille  , & Benoît  Eco- 
chard , agriculteurs  ; tous  domiciliés  dans  ladite  com- 
mùne,  amenés  avec  nous  8c  dont  nous  avons  préalable- 
ment reçu  la  promefie  d'agir  avec  impartialité  8c  vérité, 
nous  avons  reconnu  un  cerilier  de  l’age  de  trente-fix  à 
quarante  ans , un  de  vingt-ans,  trois  de  quinze,  écor- 
chés , 8c  dix  autres  de  différcns  âges , coupés  ou  abat- 
tus ; deux  pruniers  de  l’âge  de  vingt  à vingt  - cinq  ans , 
& un  de  quinze  à feize  , écorchés  ; un  autre  de  l’âge 
de  douze,  un  de  dix  8c  deux  de  cinq  à lix  ans,  coupés  ; 
dix-neuf  poiriers , favoir  : deux  de  Fàge  de  trente  à qua- 
rante ans  , un  de  vingt-cinq  à trente , cinq  de  vingt , 
écorchés  ; trois  de  l’âge  de  dix  à douze  ans  , abattus  ; 
fept  de  l’âge  de  lix  à huit  ans  8c  un  greffe  , coupés  * 
Onze  pommiers  ; favoir  , deux  de  trente  à trente-cinq 
ans  , un  de  vingt-quatre  à vingt-lix  ans , écorchés  ; lix 
de  Tâgç  de  fix  à douze  8c  deux^de  lix  à huit  ans,  cou- 
pés ; tïdis  pêchers  écorchés  8c  fept  abattus  ou  coupés; 
deux  noyt*s  de  l’âge  de  dix  ans  egalement  coupés;  lix 
treilles  de  Hge  de  douze  ans  8c  cinq  de  l’âge  lix  ans, 
coupées  ; 8c  deux  fumacs  8c  un  nefflier  abattus* 

D’après  quoi,fur  notre  réquiftion  , lefaits  Berthet, 
Veille  8c  Ecochai;  ayant  ellimé  la  valeur  des  vignes  , 
pieds  d’arbres  Sc  ar>ujpes  C0Upés  8c  écorchés , iij  ont 
déclaré  que,  fans  satt^pier  au  défagrémem  de  la  perte 
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d’une  jouiffance  auffi  précieufe , que  l’on  ne  fauroit  éva- 
luer eu  égard  feulement,  foit  à la  qualité,  foit  à l’efpèce, 
foit  à l’âge , foit  au  rapport  ou  produit  defdits  arbres  frui- 
tiers détruits , foit  au  temps  néceffaire  pour  le  repeuple- 
ment & la  réédification  d’un  verger  de  foii  rapport , dont 
le  produit  alloit  toujours  en  croiifant,  leur  valeur  efü- 
mative  s’élevoit  à la  fortune  de  douze  cents  fr.  ci.,  i ,200  fr. 

Il  a été  encore  reconnu  que  ce  délit  ne  pouvait  avoir 
été  commis  par  une  perfonne  feule,  mais  bien  par  le 
concours  de  plufieurs  ; qu’il  a fallu  uneefpèce  d’attrou- 
pement , foit  pour  l’effeéluer , foit  pour  fur  veiller  les 
fuites  8c  les  dangers  à courir  dans  un  a&e  de  cette 
nature. 

Nous  a encore  obfervéjla  citoyenne  Dufaule,  femme 
Bochard,  que  depuis  long-temps  les  jours  de  fon  mari 
font  menacés , que  l’impunité  de  ce  délit  auroit  des  con- 
féquences  dangereufes  , qu’il  enhardi roit  à de  plus  grands 
8c  peut-être  à l’incendie  de  fes  habitations;  de  tout  quoi 
nous  , adjoint  municipal  fufdit  , avons  dre  fie  le  prêtent 
procès-verbal  pour  valoir  ce  que  droit  8c  en  être  adreffé 
copie  , tant  au  commiliaire  du  pouvoir  exécutif  près  les 
tiibunaux  civil  8c  criminel,  de  l’adminiftration  centrale 
du  département  de  l’Ain,  qu’à  celui  de  l’adminifïratioii 
municipale  du  canton  de  Coligny , 8c  ont  ligné  avec 
nous  lefdits  Berthet  & Claude  Veille,  ainfi  que  l’époufe 
Bochard,  lion  lefdits  Claude  - Jofeph  Veille  & Bénoît 
Ecochard , qui  ont  déclaré  ne  favoir  ligner  de  ce  in- 
terpeilés. 

Fait  8c  paffé  au  domicile  8c  verger  dudit  citoyen  Bo- 
chard les  an  & jour  que  deiïtis. 

Signé  à V original , Claude  Veille,  Berthet,  Dtiffauie 
Bochard  , 8c  Collet , adjoint  municipal. 

Pour  copie  collationnée  8c  conforme  à l’original, 
Collet , adjoint  municipal , 
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Marboz  , le  29  germinal  an  7 de  République 
françoife  , une  & indivifibîe. 

L' adjoint  municipal  de  la  commune  de  Marbo i,  aux 
citoyens  membres  compofant  la  députation  de  l'Ain. 

Citoyens  représentans , 

Je  vous  adrefle,  avec  la  préfente , l’extrait  d’un  pro- 
ces-verbal que  j’ai  drelTé  relativement  à un  délit  commis 
iur  les  propriétés  du  citoyen  Louis-Marie  Bochard,  agent 
municipal  de  cette  commune. 

Ce  délit  a eu  lieu  à la  date  mentionnée  au  procè*- 
Vfr/ral  ^"i°rir,t  ? éP°que  à laquelle  ledit  Bochard  rem- 
philoit  les  fondions  d’éle&eur.  Je  crois  devoir  vous  inf- 
truire  de  ce  délit,  qui  ne  peut  être  que  la  fuite  de  la 
Jermete  du  citoyen  Bochard  à faire  exécuter  les  lois 
relatives  aux  prêtres  réfradaires-,  qui  empoifonnent  l’ef- 
prit  public  dans  cette  commune  malgré  nos  efforts  réunis 
a ceux  du  commiffaire  pour  réprimer  l’audace  de  ces 
irréconciliables  ennemis  de  la  patrie. 

Ce  délit  paroît  aufli  être  la  fuite  de  la  révocation  du 
comniillaire  Venin,  dont  la  confiance  à faire  exécuter 
les,  lois  & arrêtés  relatifs  aux  fêtes  décadaires , fut  tou- 
jours réputée  crime  chez  les  apôtres  fanatiques  , dont 
1 audace  ie  renouvelle  plus  que  jamais. 

II.  e*l  douloureux  pour  moi  de  vous  entretenir  d’un 
pareil  délit  ; je  defire  bien  de  tout  mon  cœur  qu’il  ne 
foit  pas  fuivi  de  bien  d’autres  dont  nous  fournies  me- 
nacés. 

Salut  & fratenité. 

Collet,  adjoint  mimicipah 
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De  la  Verjcnnière,  departement  de  l’Ain,  le  3o  germinal  an  7, 

? Le  citoyen  Maître,  éledeur  de  la  commune  de  Cuifeau, 
s en  revenant  de  Maçon , où  il  étoit  aljé  pour  coopérer 
à la  nomination  des  repréfentans  8c  adminihrateurs  répu- 
blicains , a été  ahalîiné  le  27  du  courant  , au  hameau 
de  la  Peroufe,  commune  de  Foiftiat,  canton  de  Mon- 
trevel , département  de  l’Ain  : les  uns  difent  qu’on  le 
prit  pour  Maître,  curé  conhitutionnel  de  Coligny;  d’autres 
difent  qu  il  etoit  connu  pour  être  le  curé  conhitutionnel 
de  Cuiz:eau  : la  commune  de  Foihîat  elt  empoifonnée  de 
prêtres  réfraélaires  , 8c  l’opinion  y eh  auiïi  corrompue 
que  dans  la  commune  de  Marboz. 


Extrait  de  la  lettre  écrite  par  le  citoyen  Olivier , com - 
nùjfaire  du  pouvoir  executif  près  V adminift ration  du 
canton  de  Meximieux , département  de  l'Ain  > au  re- 
préfentant  y èzu  , fous  la  date  du  4 floréal  an  7. 

« Maintenant , citoyen  repréfentant , il  n’eh  plus  pof- 
))  lible  de  garder  le  hience.  Mon  canton,  & particulière- 
» ment  le  chef-lieu , commencent  à m’inquiéter  grande- 
» ment  depuis  que  VaJJemblée  électorale  est  termi- 
» nee . Je^  vois  le  fanatifme  lever  la  tête  , 8c  le  royalifme 
» reprendre  de  l’audace  ; en  un  mot,  tous  nos  mejjieurs 
» paroiflent  être  au  comble  de  leurs  defirs  ; ils  difent 
d journellement  d’un  air  de  fatisfadion,  que  les  Àutri- 
>1  chiens  font  en  Suiffe.  La  femme  de  ce  royalihe , qui 
» avant  le' 18  fru&idor  vouloit  faire  bénir  l’églife  de 
Saint -Jean  , n’a  pas  craint  de  dire  : Bon  J voilà 
» les  ennemis  qui  s'approchent  ; il  nous  faut  Un  roi  au 
>1  lieu  de  fept  à huit  cents  fcélérats  qu'il  y a là  haut  ; 
» Je  donnerois  de  bon  cœur  pour  les  recevoir , mes  vaches 

)}  pour  leur  approvifionnemenU 
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» Ainfï,  vous  voyez  fi  Ton  peut  tenir  de  plus  infâ- 
mes propos.  Au  furplus,  comme  je  vous  l’ai  déjà  dit, 
le  fanatifme  reprend  des  forces , car , de  tous  les  côtés 
il  y a des  raffemblemens  pour  l’exercice  du  culte  ; 
des  prêtres  réfractaires  , qui  fe  cachent  néanmoins , 
rodent  dans  ce  canton  ; je  fais  tout  ce  que  je  peux 
pour  les  atteindre.  Le  2 ,5  germinal  dernier  , je  me 
tranfportai  avec  le  citoyen  Joutems,  agent  de  Mexi- 
mieux chez  le  citoyen  Emoz,  où  étoit  un  rauem- 
blement  de  vingt-cinq  à trente  perfonnes  • je  le  fis 
diffoudre,  & procès-verbal  drefîe  du  tout  a été  en 
voyé  au  juge -de-paix , qui  m’a.  promis  de  pourfuivre, 
& j’en  ai  inftruit  mon  collègue  près  le  tribunal  cor- 
reaionnel. 

((  Signé , Olivier.  » 

Certifié  conforme, 

Signé  ? Vezu, 


Extrait  parte  in  qu z cP une  lettré  écrite  de  Bourgs  le  îï 

floréal . 


L’efprit  public  va  toujours  rétrogradant.  Le  titré  de 
citoyen  expire  fur  les  lèvres  ; il  ne  fe  prononce  prefque 
plus , fur-tout  dans  les  fociétés.  Les  décades  font  zéro. 
Les  dimanches  & fêtes  ont  repris  leur  cours  comme  avant 
le  18  fructidor.  Les  patriotes  font  expulfés  ^ honnis  8c 
vilipendés  ^ les  ennemis  de  la  liberté  en  faveur,  les  répu- 
blicains en  difgrace  , les  réquifitionnaires  8c  confcrits  chez 
eux  8c  tranquilles  ; les  fêtes  publiques  défertes  , &c.,  &c. 
Où  tout  cela  peut-il  nous  conduire  ? On  fe  perd  en  con- 
jedures , 8c c. 




Divonne,  le  i5  floréal  an 

Les  dimanches  font  très  en  honneur  dans  ce  départe- 
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ment  ; déjà  depuis  quelque  temps  ils  ont  repris  un  nom 
veau  ludre  : je  ne  doute  pas  que,  ii  cela  augmente,  on 
ne  falFe  incarcérer  ceux  qui  ont  été  faire  obferver  le 
décadi;  déjà  quelques  perfonnes  difenfc  : ce  n’efi:  plus  le 
temps  où  on  fe  gêne  ; je  voudrois  voir  rôtir  vifs  ceux 
qui  ont  imaginé  le  décadi , Sec. , &c. 


Bourg , le  16  floréal  an  7,  de  la  République  françaife. 

Aux  citoyens  repréfentans  du  peuple  du  département 

de  V Ain. 

Citoyens  repréfentans  , 

A mon  arrivé  dans  mon  pays  , je  ne  m’attendois  pas 
à une  li  belle  réception  de  la  part  des  autorités  confii- 
tuées;  leurs  procédés  à mon  égard  prouvent  qu’ils  font 
continuellement  dans  la  tourmente. 

A huit  heures  du  foir  , le  14  du  courant,  je  fus  fou- 
per  avec  douze  républicains,  auxquels  je  communiquai 
les  différens  ouvrages  des  repréfentans  du  peuple  dont 
j’étois  porteur.  Ils  furent  lus  avec  attention  8c  plaifîr  ; 
mais  à neuf  heures  on  vint  nous  avertir  qu’il  y avoit  un 
ralfemblement  au  département , 8c  que  les  Charron,  Rouf- 
fet , Se  toute  la  bande  malveillante  s’armoient  pour  faire 
des  patrouilles , afin  de  furprendre  ceux  qui  placarde- 
roient  des  écrits  incendiaires  que  j’avois  apportés  de  Paris. 
C’elt  ce  qui  leur  avoit  été  écrit  de  cette  commune. 

Nous  lés  attendions  avec  tranquillité  dans  notre  au- 
berge ; mais  fur  les  dix  heures  Se  demie,  on  vint  nous 
prévenir  de  nouveau  que  lç  ralfemblement  fe  groffif- 
foit,  Se  qu’on  s’écrion  beaucoup  contre  les  jacobins  Sc 
anarchiftes. 

Par  prudence  nous  nous  retirâmes  avec  ordre  chacun 
chez  nous. 
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Toute  la  nuit  il  y eut  patrouilles  fur  patrouilles  com- 
polees  de  ces  meneurs,  qui  rodèrent  autour  de  ma  mai- 
fon  ainli  que  de  celles  de  plulieurs  patriotes. 

Je  croyoïs  d’en  etre  quitte;  mais  le  lendemain  en  mon 
ablence,  deux  officiers  municipaux  décorés  de  l’écharpe 
affiliés  de  gendarmes,  vinrent  faire  perquifition  chez  moi 
pour  trouver  ces  écrits  anarchiques  ; voilà  comme  ils 
qualifient  les  motions  des  repréfentans  du  peuple  Ils  ne 
furent  point  fatisfaits  , puisqu'ils  ne  trouvèrent  aucune- 
ment  ce  quils  demandoient. 

Le  bruit  court  que  l’on  m’a  dénoncé  par  écrit  fur  le 
regiflre  de  la  commune  comme  confpirateur  anarchife  & 
que  fur  ce  motif  1 on  a pris  un  arrêté  pour  faire  une  vilite 
domicilaire  chez  moi. 

Je  v ous  préviens  de  ces  vexations  , citoyens  repréfen- 
tans ? afin  que  vous  veilliez  avec  activité  furlefalut  de 
votre  pays,  en  protégeant  tous  les  républicains,  qui  font 
malheureufement  très- comprimés. 

Vous  recevrez  incelfamment  un  mémoire  fur  Paffem- 
blée  éleétorale. 

Je  ne  cefferai  de  tous  remercier  des  bontés  que  vous 
avez  eues  pour  moi  lors  de  mon  féjour  à Paris. 

Salut  & refpeél, 

Signé , Fevellat. 


Extrait  (Tune  lettre  datée  de  Mâcon , le  ly  floréal  an  y. 

Les  royaiifies  difent  avoir  reçu  une  lettre  du  repréfen- 
tant  J.  F. , qu  ils  foient  tranquilles , quoique  les  éledions 
tourneroient  au  profit  des  Cordeliers , affemblée  mère; 
qu  avant  deux  mois , un  grand  coup  majeur  tourneroit 
la  face  des  affaires  au  contentement  des  meilleurs,  &c... 
Les  royalihes  fêtent  les  prifonniers  autrichiens  ; ils  font 
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bras  deffus  bras  deffous....  A Lyon,  on  dit  M.  l’émigré 
un  tel , chargé  par  le  prince  Charles , efi  logé  à tel  en- 
droit &c. 


Extrait  d'une  lettre  de  Bourg  s du  19  floréal . 

Je  vous  avois  appris,  mon  cher  concitoyen  , la  defini c- 
tion  des  arbres  de  la  liberté  dans  ce  departement,  & des 
pourfuites  que  je  faifois  contre  celui  qui  étoit  prévenu 
l’auteur  de  l’abattis  de  celui  qui  avoit  été  planté  dans  la 
commune  de  Labergement , arrondifTement  de  Chatiilon. 
€e  vais  maintenant  vous  rendre  compte  du  réfultat  de 
ces  pourfuites.  Le  nommé  Touffaint  Ikiet,  garde-cham- 
pêtre aux  gaaes  de  l’ex-noble  Deveyle  , & logé  chez  ce 
particulier,  étoit  accufé.  Je  l’ai  fait  mettre  en  jugement 
le  17  de  ce  mois.  Les  débats  établiffoient  que  cet  homme 
s’étoit  conllamment  montré  l’ennemi  de  la  révolution  8c 
du  gouvernement  aéluel.  Il  tenoït  les  propos  les  plus 
odieux  , notamment  que  la  République  étoit  fous  la  queue 
des  chiens  ; fon  chien  étoit  un  républicain , un  citoyen  8c c. 
Dans  le  temps  que  Labergement  avoit  une  municipalité 
il  arrachoit  les  affiches  des  lois  ; il  ne  ceffoit  de  provo- 
quer la  deflrudion  de  l’arbre  de  la  .liberté  ; il  avoit  pro- 
pofé  à plufieurs  perfonnes  de  l’abattre  ou  de  lui  aider 
à le  faire.  Il  y a quatre  ans  qu’il  excita  des  jeunes  aens 
à defeendre  le  bonnet  de  la  liberté  ; ce  qui  fut  fait  &&c. 
Eh.  bien  ! cet  honnête  gens  a été  reconnu  innocent  par 
le  jury  de  jugement.  Cette  décifion  opère  le  plus  mau- 
vais effet  dans  ce  département,  &c.  Bientôt  il  ne  fera 
plus  queftion  des  fêtes  décadaires  : les  magafins  8c  ateliers 
font  continuellement  ouvens  ces  jours-là.  C’efî  vainement 
que  j’ai  recommandé  aux  commiflaires , 8c c. 


10. 

Du  18  floréal  an  7 de  U République  français. 

Nous  füiidîgnés  Jean  - Baptiftc  Bertrand,  iuve-de-paix  du  canton 
dAmbeneux;  Antoine  Deieaz,  marchand  aidît  Amberieux  {W 

JoreX'rb*^1  J1'  fT'e  e"  U commune  “k  Saint-Etienne  ; Ciaude- 
Jofeph  Chambard,  cultivateur  en  la  commune  de  Preliat  Dent 

\ Ulllot  * L°“«-Jacques  Da  lex , cultivateurs , refidans  en  la  commune  de 
Courmangoux,  tous  quatre  du  canton  de  Treffort;  JofephMmiet 
agent  de  la  commune  Je  Salavies  ; Jacques  Jofeph  Clair  Cultivateur 
en  la  commune  de  -Pimjcmx;  Claude-François  Pertuifet  agent  dek 
XTd  de  Vll:eTiri"’  EStas  Père>  marchand  à Vendes  tons 

esAïïs» m7br de  la“ 

fcrunn  auquel  il  a été  , procédé  pouV.a  noL»^3^Æd^ 

TWv  I Cinq -Cents,  parmi  les  bulletins  portam î „oms  de 
Taray,û  y en  avoir  q.u  portaient  le  feul  nom  de  Wy  fans  autre 
defignauon  ; «autres  de  Tardy  ainé , d’autres  de  JW,  ’ f 
d’autres  enfin  de  Tardy  , & ^ iZï/Z'J 

^ " °n  3 Cmm'lé  'OUS  “5  fufeëes  le 

indWifibîediX'hUit  à°réal  “ fept  de  13  R;’PubHque  françaife,  une  & 

J'atiefte  le  contenu  en  la  préfente  déclaration,  J Perception  qu’il 
neft  pas  , ma  connoiflance  que  le  feul  nom  de  Tari  fé  fan 
autre  defîgnation  , ait  été  porté.  y J 3 1 

Bertrand. 

J approuve  le  contenu  de  ia.préfente  , Vannier. . 

J’approuve  le  contenu  <fc  la  préfente,  Chambard. 

J’approuve  la  fincérité  de  la  préfente  , Milia. 

J’approuve  , Clair. 

J approuve,  Pertuifet *- 

J’approuve  le  contenu  de  la  préfente , D.  Vuillot. 

J'approuve  le  préfent , Dalex. 

J’approuve  , Egras  père. 

J’approuve  le  contenu  de  la  préfente,  Delea^ 


A PARIS , DE  L’IMPRIMERIE  NATIONALE. 

rloréal  an  y. 


